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JOUJRNAL ]DE IYINSTRUCTION PUBLIQUE

MOL. VI. MONIriÉÀL, SEPTEMBRE 1887. Io5.

LE T P. HRER

CUIDE PRATIQUE DE L'INSTITUTEUII
NOTÈI0NS ÉLÉ*MÈNTAI]REB DE MÉTHIODOLOGIE

"Vol. in-18 .......................................................... ............ .

AVANTr- PAOPOS
~qeJe le dirdi en tbùtt simpllicité et eàans détour, c'est a«Vëd tine dettiémnëe nfiah<de
q'eje présente ce iivlie au modeste et dévoué personnel de 1'eiiseignehfiêht i-

41aire. Les instituteurs et les institutrices y trouveront des directions que je èioi
Platiques et sûres. Un coup d'oeil jeté au hasard dahas te livre suffira à leur prou-
ý'er que ce n'est point ici un ouvrage d'imagination et de système prégoriçii.
4&jOUtons que c'est encore moins -une oeuvre littéraire.

Les méthodes et les procédés que je recoinmande sont le fruit de longues
6tdes et de patientes observations. Tixttes les règles, tous lias conseils3 renfermés
drscet humble Guide ont -été d'abord étudiés dffii les ineilléutý mAttl irs Frttc#,

ee be1gique, d'Allemagne et de Suisse; puis enseignés durant dix a nnées dans
nne école normale, et en mênme temips expérilliËetes dans des éceleà d'iipplitatioit,
discutés, contrôlés souvent par des hoinmes du m-étier, iispecteurs et ihstitùtèùfâ.

Ploutre, ce mnire tailnEi à paru Une première fois dans un journal scolaird de
la Suisse; remanié enfin, il a reçu une p)ublicité plus vasté dans niri i'hipôrtante
le'Vue pédagogique de Paris. Ce n'est donc qu'après avoir passé ainsi à travers le
1fiIJinoir de discussions approfondies et d'essais répétés que ce livre voit le jour.

Connaissant les nofl3breuses et fatigantes occupations de l'ln4tituteur et Éofi
P~eu. de goût pour les théories d'un ordre purement spé"cùjlatif4 jai -voulu êtrc count
et Pratique. Que Fon nie s'étonne pas dès lors de ne rencontrer, dans ce manuel,
allcune des notions préliminaireq sur l'histoire de là pédagogie, gtit la~ pÉdgfès et
le8 avantages de l'instruction, sur la psychologie appliquée à P'art de l'éducation,
à11 le mérite des fonctions d'instituteut, ni aucuue des directions générales, plus
théoriques, plus littéraites que vraiment utiles, qui remplissent la plupart des

lé~d pédagogie.
Au lieu de m'en tenir à cette recommandation délayée un peu dans tous les

0.11rages d'enseignement primaire et répétée sur tous les tons: "'Messieurs les
* 1 F3tituteurs, faites bien l'école: tout est là," j'ai cru plus important de déterminer

'lle manière claire et sÛre lee moyens J9ratique8 de remnplir cet ëkcelltnt èufleeil:
"i et effet, je n'ai craint ni les redites, ni certains développements plus lonigsy

101r8que l'importance du sujet ou la nécessité de réagir contre les jptéjugê6e et là
~1'Otine m'ont paru l'exiger.

Puisse donc ce modeste et timide Guide réaliser soui t'ire eni cdtidI1iâtt leâ
'Wtituteurs à des succèssérieux dans la sphère où ils sont appelés à exercer leurg
J"04808 et délicates fonctions! C'est là notre unique but et notre seul désir.



MÉTHODE NATIONALE DE DESSIN
DE E. M. TEMPLÉ,

Professeur de dessin à l'École Normale J.-Cartier et à l'Académie Commerciale Catholique du Platea.

Ouvrage approuvé par MM. les Commissaires d'Ecoles Catholiques de Montréal; honoré de l'assentiment général
des membres du Conseil de l'instruction Publique; adopté par S. G. Mgr TACHÉ pour toutes les Écoles Pl
cées sous sa juridiction; couronné par la Chambre des Arts à l'Exposition de Québec, etc., etc.

MEDAILLE D'OR avec DIPLOME de la plus hatute récompense à VExposition Pr.ovinc5"u
de Québec.

PREMIER COURS, 24 FEUILLES.
EXERCICES D'APPLICATION.-sUR LES LIGNES DROITES.

Point, lignes horizontales, verticales; réca-
pitulation; carré, rectangle.'

Obliques, avec récapitulation d'horizontales
et de verticales.

Carrelage, application répétée des horizon-
tales et verticales.

OBLIQUE
S14.
|15.

Fil à plomb.
Vue perspective d'un coffre.
Mortaises.
Tribune d'instituteur à la campagne.
Herse.

Mosaïque, application répétée des mfêmeS
lignes, accompagnées d'obliques.

Trapèse, agrès de gymnastique.
Barrière en bois.
Porte rustique avec verrou, mur en pierre

de taille.
Entrée de maison avec fenêtre.

S.
Chevron de construction.
Pont tournant du canal Lachine (formalt!

récapitulation générale des droies, /1or"4
zoniales, verticales et obliques).

1. Joug.
. Tonneau, marnte.

3. Service à thé, 4 objets.

1.
2.

3.
4.
5.

6.
7.

2.
3.
4.

5.

6.

8.
9.

10.

SUR LES LIGNES COURBES.
4. Ogive byzantine.
5. Bénitier romain.
6. Charrue.

RÉCAPITULATION.-NYxsAGEs.
Phare en bois (bord des lacs). 10.
Tourelles protégeant les fortifications de 11.

Ville-Marie et du Séminaire.
Maison où naquit S. G. Mgr I. Bourget. 13.
Herbages, île Ste-Hélène,bor4l diu St-Laurent. 14.
Pierres au bord de l'eau. (Ile Ste-Hélène.) 15.
Vieux mur avec tronc d'arbre et feuillage. 16.
Etude d'arbre et de cascade. 17.
Chênes, Ormes, Peupliers. 18.
Moulin à vent (en bois).

Maison en bois.
Orme, Pin dénudé.
Barge.
Canot à voile
Canot d'écorce.
Fort de Chamrbly.
Ile Grosbois, bords cu fleuve.
Le castor, emblême national
Sanctuaire de Ste-Anne de Beaupré.

ORNEMENT.
Feuille de lierre grecque. Trèfle gréco-roman.
Laurier, style roman.
Motif décoratif du moven-âge.
Pomme de pin entourée d'une ornementation

romane.
Pomme de pin entourée d'une ornementation

grecque, feuille d'acanthe.
Demi-palhnette d'enroulement, style grec.
Fleur de lys.
Motif pour frise, style greco-ronan.
Motif d'ornement, style renaissance (Fran-

çois le,).
Fleur décorative assyrienne, époque nini-

vienne.

11. Chardon persan, style moyen Age.
12. Frise grecque pour entablement d'archito'ý

ture.
13. Feuille d'acanthe, sans épine, ordre corio

thien, 4ème ordre d'architecture.
14. Feuille de chêne, style Louis XVI.
15. Acanthe, style Louis XVI.
16. Chapiteau greco-roman, orné d'acanthe.
17. Motitd'ornementation décorative, Loui
18. Cartouche,écusson pour inscription froutolI.

style Louis XV.
19. Enroulement d'acanthe avec liseron, stYle

renaissance.

TÊTE.
Théorie de la tête.
Yeux de profil, de face, de trois quarts.
Bouche " " "c

Nez " " "4

Oreilles " " "

Ensemble d'une tête.

Esquisse de la tête du Christ, d'après Rubber.
Samuel de Champlain.
Vierge à la chaise de Raphaël.
Jacques Cartier.
Maisonneuve.

Le cent de feuilles assorties....................................................................................
Livre du maître........................................... ........................................................... 0.0

Remise libérale aux libraires et aux instituteurs.

Ex VxaTE A LA LiERAIRIE C. O. BEAUCIEMIN & FILS, 256 et 258, rue Saint-Paul, MontI'
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Â&CTES ET DOCUMENTS OFFICIELS: Erection et délmi-
tttOn die municipalités scolaires - Nominations diverses,
,%-- Comité catholique du Conseil de 'Iuâtruction pu-
blq'u séance du 13 courant.-PÊDÀeGÎGE ET EN.SEIGNE-

74X:91e conférence des instituteurs de la circonscription
(le l'eole Normale Laval-Education physique: De la fati-

gU Intellectuelle et musculaire: leurs causes et leurs effets
LeçOfl sur les minéraux-Les tremblements de terre ex-

llqU98-Un leeon de Botanique: Les Crucifères-Exerc'u.'
'k Inémolre et de récitation: Les deux Frères, l'Oiseau cap-
nrDctées élémentaires-Dictées d'orthographe usuelle -
blcuités orthographiques - Phrases à corriger, Correc-

ifi- ProbiSmes d'arithmétique- Problèmes d'algèbre.-
40TUREC POUR TOUS: - Hygioue du billard-Un voyage à
'>Iaka -Le thé et sa récolte - Pensées sur l'avenir -
V5tlété.- BIBLIOoxcAP'xEIX: Méthode nationale de Dessin,

Mur . Templé.-CoNDITIONS D'ABONNEMENT AU JOUR-
DM' n L'INSTRUCTION s'UBLIQUI.-AN NONCES.

ACTES ET DOCUNEMT OFFIIEL.

DE]PAliTEMENT DE L'INSTRUCTION PUJBLIQUF.

Il a plu à Son Honnepr le Lieu tenaiît-Gou-
,enur, par un ordre passé en conseil en date

d1 7août dernîier (1887), de tire les nommiia-,
tijSsuivantes, savoir:

Commissaires d'écoles.

eÇOmÏté de B3agot, village Saint-Dominique.-
))*-Antoine CasaVant, fils, Michel Archaîn-

îetr.tYVco Vachon, Joseph Houle et Joseph

COIflté de Charlevoix, Petite Rivière Saint-
naÇi-air-.Paul Bouchard, on remn-

55Pleîent de M. Edmond Bouchard, sorti de'Charge.

efftaté de Terrebonne, ville de Terrebonne.-
,&' ornas Lapoinite, en remplacement de M.
$441on Sauvé, qui a quitté Ja mnlicipalité.

Comté de Yamaska, villaedPervie-
Révd Thomnas Quînn, pr, curé, Wenceslas
Smith, écr, M. D., et MM. Alpihonse Gui, Israël
Gendron et Henri Descheneaux. (Municipalité
nouvelle.>

Syndics d'écoles.

Comté des Deux-Montagne s, Saint-Caîîut Nol1.
-M. William Miller, aucune élection n'ayant
eu lieu en juillet dernier.

Avis DE DIGMANDE D'AlNEXION DY MUNICIPAJATE.

Annexer à la municipalité de Sainite-Margue-'
rite, dans le comîté de Dorcister, les terràini'
occupés par Simîéonî Marcoux, Godefroi Marcoux,
Jean Perrault, père, et Jean Perrault, fils, Jeani
Vallée et Pierre Pomierlvau, et les détacher dle
celle de Sainte-Marie, dans le comté de Beauîce,
pour les fins scolaires.

GÉDÉON OUIMET,
Surintendant.

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUJCTION; PUBLIQUE.

Il a pin à Son Honneur le Licutenant-Gon-
verneuîr, par un ordre en conseil en date dlu 27
août dernier (1887), d'ordonner que les lots sui-
vanîts soient détachés de la municipalité de
IlSaintAlphonse de Granbv," dans le conmté dle
Shielford, savoir: les lotis Nýos 16 et 17 ét la
moitié sud du lot No 18 du sixième rang du
canîtonî d'ast Farnham, dans le comte de
Bronie, ainsi que le lot No 15 et le tiers sud des
lots Nos 16 et 17 du premier rang du canton de
Granby, dans le comté de Shiettbrd, et aussi le
lot No 14 du premier rang du town-hip de
Gratîby, dans la municipalité du dit township
de Granby, et annexés au township de IlEast
Fartiliatii," dans le comté de Bromie, pour les-
fins scolaires.

VOL. VI.



JtIRNAtL DÉ L'INSTRtJCIO4 PU1ILIQUIË

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

Éemande d'ann7ezion.

bétâch$if les lois 1, 2 et 3 du deuxiéine rang
et les lots 1, 2, 3, 4, 5, 6 et 7 du troisième rang
du canton de Baucliette, comité d'Ottawa, et les
annexer à la municipalité de Wright et North-
fieldj même comté, pour les fins scolaires.

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCeiON PUBLIQUE.

Il a plu à Son Honneur l'Admiiinistrateuir de la
province, par ordre en conseil eh date du 17 sép-
sombre courant (1887>, de faire les nominations
9Uiviintes, savoir:

Gomm1*wairea 'ef.

Coitité dë l'Assuigption, Saint-Lin.- M. Félix
Àtchaîlfiult, 'en lëilhplâeeIIlnt du Révd Il.

d0ohdé de Beauce, Sain t-C âme.- MM. tâ~es-
phore Paquet et Josephi Veillenx, en remplace-
ment de M~M. Chiarles Rodrigue et Joseph Bélan-
ger.

Comté de Clîiéoltix.ii, l3ktgôtville (village).-
M. Peter MeLean; en remplacement de M. Agé-
illâs Lepage.

Comté deChicoutiîni, Biiht-Brutlo.- MM. Anii-
cet Tremblay et Théodule Lavoie, eti rein p lace-
mentde MM.Anicet Treinblay et François Tremn-
blay.

Cuimté de Môntdilftd, Saitht-Débat.- MM. Phi-
.és Sigov~in et Hercule Lavoie, enrtmplaicement

dé M f. Damase i3risson et du Uévd Mi J. C.

CtlmttW dë lgbhtînjbehce, Lit concbssion des
,làCrantà." -MM. Flat'ien 1 oritaitiéet éAlffed Fon-
t4ine; èh re1b4mIÈtent de M?4. Jkobepiî I>sr( et
Théodule Paré.

Comté d'Ottuwa, Sainte-Valérie.-MM. Lion
Tessier, iNarci@re 0. Coursolles, Ibidore Larose,
flugènie Ipper,@iel et James Shea. (Il n'y a pas
eu d'élection depuis juillet 1884.)

Comté de Rouville,Saint-Michiel deRongemnont.
- MM. MoÎsè Alix, Alfred Frégeau, Ephrein
Charroni, Simon Noiseux et Joseph Barsalou.
(Municipalité nouvelle.)

.Comte de Ténîiscouata, Notre-Dame dui Por-
tage;-ý- M. Octave Saint-Pierres en remplacemient
do M. Hormitdaà Dionneý

Comité de Wol fe, t 1 lage duù Lao. Weedot.-MM.
Jookéh Maghàd ët M&ichtbl Côtê,ën ièemplacement

déM .Jsp LîeJier iët Uliésimie Savard.

bipARtTEMENVT DE L'h'sTUICTION PUBLIQUE.

Il à~4l à ii Hnhêr lAdmiistatei>rde là
pre1Vince, paf iii ordre en conseil en date du 23
Aëptembté côurant 1j4, de nommer M. Josephi
Prémont (inspecteur d 'écoles) mni ibre du Bureau
des Examinateurs (section catholique) de la ville
de Québec, en remplacement de feu Félix E.
,Juneau.

DÉPARTEMEINT DE, L2INSTRUCTION PUJBLIQUE'

il a plu à Sôn Hlonneur~ l'Administrateur de
Province, paý un ordre eh coliseil en datedl
septembre courant (1887),de faire les nomiflatiOo
suivantes, savoir:

Commtissaires d'écoles.

Comté de Drumrnond, Saint-Pierre de Durhau0

- M. Louis Emilien Dionne, éri reniplapeieid
M. Léon Raidie, qui a quitti- la municPiplté-

Comté de Terrebonne, ville de Sinit-jérôlîe-
M. Louis de G. Lacliaine, eri remiplacement de
lui-même, aucune election n'ayant ou lieuie
juillet dernier.

DÉPARTEMENT DEi LINSTRUcTiON PUBLIQUI'

Il a plu à Son Honneur l'Administrateur de l
province, par un ordre tfh èoiiséil en date du 23
,septembre courant (1887), de nommer le Révd M-
Hermile Baril, de là ville des Trois-'Rivire,14
memn)bre du Bureau des Examinateurs des Troie,
Rivières, eu templatement de feu Stâùiâào
Badeaux.

I)ÉPARTEXMIT DÉ L'INSTRUCTIOX PUBLÙIQUM

il a plu à Son Honneur l'Administrateur;Pe
un ordre en conseil en date du 26 septnmbre COeý
rant (1887); de nommner MM. Hévé Montigil
DomîiniquAe Chiasni c-ot îii issairýs d'éctileý i
'la iliîuiiiàllté dIL- "ptle~, dnté di.
nay, le premier en iteitiplaceffient de M.Y
Vigneau, bt le second en renîipiacèîienitd
Cyrille Chia.ý,oi, aucune élection n'layasnteU e

en juillet dernier.

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUIBLiQtU]

Il a plu à Son Honneur l'Admlinilstrateur de 1
province, par un ordre en conseil en daté du 23
septembre courant (1887), de faire les nolBIlle

Commissaires d'écoles.

Comté de l'Assomption, ville des Lauirentidef
- Le Révd M. Charles Côllini prêtre, cure
M IM. Cbarlem agne Lauriers Giilbert Gau'vregd
UJrgel Pauzé et Enîile Piciiette. (MuniciPoî>té
nouvelle.ý.Sit-An.~M

Comté de Chicoutimi, Sit-ne
Octave Gravel et Louis Morissette, le premier eil
remplacement&d lui-niême, et le second en roll"
placement de M. Joseph Tremblây;

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PuBLIifË

Il a pli' à Son Ilonnet l'Admnistrateu'r de
province, par un ordre.en conseil en date i
septenmbre courant (1887), de dé tacher toitl't!'
ritoîre depuis et y com"Pris la propriété de Wilî'àl
Mooney, Jusqui'à l'établissement du Dr 111 A
Fuertier, de la mu'nicipalité de Saifl-t-Col up, boffi
comté des Deux-Moutagnesj et l'amiexur à cele.
de SaintCanut N'o 1, pourjes fine 15coafre
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JOUIlNÂL Df L'INSTIWCTTON PUP3LIQUe

DÉPARTrEMENT DE 'L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

Ia plu à Son Honneur l'Administrateur de la
Province, par un ordre en conseil en date du 17
.tPten)ibre courant (1887), d'ériger lo village de
VvPdnCete dans le comté de W0Iffý, en muini-
ipalité scolaire, sous le nom de "emunicipalité

de Weed or.- Centre," tel qu'érigée en mnunicipa-
lirurale, en vertu de l'acte 50 V., c. 23;.

DÉPARTEMENT DE LINSTRUCTION j'UBLýIQUE.

Ia plu àL Sou Honneur l'Admninistrateur de la
Province, par un ordre en conseil en date du 26
bePternbre courant, (1887), de révoquer l'ordre en
e048seil No 124 du 15 avril 1886, concernan~t la
'flhlicipalité scolaire de ",Petite Vallée," et d'or-
donner que "Petite V allée " continue *à form!er
14le' municipalité scolaire séparée avec les limites
111entioptiées dans l'ordre en conseil No 191 du
îjuin 1881.

Comité catholique du Conseil de l'Instruction
publique.

-2Procès-verbal de la séance du 13 septembre
1887.

E~SENTS.

de Trpis-I4iviýýe8, pat hlqw4l1e S Qa-
deur délègue ses pou.voirs, pour 4 mter
lfý présente e6éTýce, ýJ très réve!q4 M
Caron, pour caiýBe d 'abýgppe.

Lecture d'uxie ltr i1.le doct.ellç
Pgdrlchaud, informarit le §pt dpt
qu'il a dpn sa 4érpissippt pqwnwe
juenbre du Conseil de IVJn§t ffliQq pilw

blique.
Lecture d'une lettre de l'honpreýhlQ

juge Jetté, informant le cprnit6 q1.e se
pcciupations np lui pgfetrqp pm d'as-

ste laprésente !éaincg.
.Lecture et adoptiop du irappo#d 8Pqu 7

eoio char g ~Ip e:F4pen des liyres qj

Jýe squs-comité des livres 4sserpbI l
13 septembre 1887. Préspnts: Sort Emv-
pence le cardinal Taec,4ýegu, présiýpt
Mgr l'évêque de Rimousýj, Mgr l'évAque
de Sherbrooke .et l'honorable P. J. '0.
Çhauvcau, a l'honneur de f4ire le r4pport
spivarit:

ý' 1. Abrégé complet de PJJfistoire
Le surintendant, président; Sainte, par I. l'abbé David Gosselin..
Son Eminence le cardinal Taschereau; "2. Abrégýé de l'Histoire Sainte-1euz-
Mgr l'archevêque d'Ottawa; ýème cour s-par le même.
Mgr l'év^qui de Rimouski; "Le sous-comité est d'avis de ne p4s

de Sherbrooke; recommander l'approbation de ces deui
ce de St- Hyacinthe; ouvrages.

de Nicolet; "3. Tablettes chronologiques et alp q-
Mgr le yica,,ire apostolique de Pontiac. bétiques des principaux évépneept, 4p
Le très révérend X. Maréchal, G. V., l'Histoire du Canada, par le

eprésentant Mgr l'archevêque de Mon- Même rappot
tréal; 4. ~CA1pD. TAp4rki Aebd

Le très révérend 4. Caron, V. G., j-e- 'Québec.
Présentant Migr ë'éq4e d e Trois- Rivières; I est résolu, spir pýýqoitiqn de9

L'honorable P. J. O. Chauveau; Eîninence le cardinal Tsajj-a, ecn
M.qigène Crépeau, C. 13; dé par J'bpra2Je P. Ch Q.au,à}
M.P. S. Murphy. que M. P. S. Murphy remplaceWVqn9-

Lecture et adloption du procès-verbal rable M. RyaIn comme naen1 }re 4Ju sous-
<le la dernière 'séan ce'. comité chargé de l'examen des liyrqs.

Lecture d'une lettre de Mgr l'arche- Son Eminence le cardinal Tarchereai
Vêtquie dc M,%ontré al, par laquelle Sa Gran- iayant M anifesté son intention de ne plu.s
(leur IéIlégue ses p)ouvoirs. pour assister' taire partie du sous-comité chargé de

Sla présenite séance, au trÙés révérend M. l'examen d'un programme 41étudçs et
taréclial, pour cause d absence. d'un tableau de l'emploi du temps poir
Lecture d'une lettre de Mgr l'"v^ ecu u colescthiqegr'êqe
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JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

Nicolet propose, secondé -par M. Eugène
Crépeau, et il est résolu:

"Que Mgr l'évéque de Sherbrooke rem-
place Son Eminence le cardinal Tasche-
reau comme membre de ce comité."

Il est résolu que l'examen du pro-
gramme d'études et du tableau de l'em-
ploi du temps soit remis à la prochaine
séance et qu'en conséquence le sous-comi-
té chargé de cet examen devra se réunir
deux jours avant l'ouverture de la réu-
nion du comité du mois de mai prochain.

Le comité recommande au lieutenant-
gouverneur en conseil, après les avoir
adoptées, les résolutions qui ýsuivent:

" Sur proposition de Son Eminence le
cardinal Taschereau, secondé par Mgr
l'évêque de Chicoutimi, "qu'un bureau
d'examinateurs soit établi à laPointe-aux.

.Esquimaux, comté de Saguenay, avec
pouvoir d'accorder des diplômes d'insti-
tuteurs et institutrices pour écoles élé-
mentaires valatles dans les limites de la
préfecture apostolique de la côte nord, et
que les membres de ce bureau d'exami-
nateurs soient: Mgr Bossé, préfet apos-
tolique, le révérend Eusèbe LeBlanc,
vice-préfet apostolique, le missionnaire
de la rivière Maggie et le missionnaire de
la rivière Pentecôte."

Sur proposition de Son Eminence le
cardinal Taschereau, secondé par Mgr
l'évêque de Rimouski:

"1. Que M. l'inspecteur George Stanis-
las Vien soit transféré au district d'ins-
pection laissé vacant par le décès de M.
l'inspecteur Carrier, comprenant les com-
tés de Lévis et Dorchester, avec traite-
ment de mille piastres ($1000.00) par an-
née ;

"2. Que M. Amédée Tanguay soit
nommé inspecteur d'écoles pour le dis-
trict d'inspection qui deviendra vacant
par le transfert de M. l'inspecteur Vien,
lequel district comprend le comté de
Beauce (moins les municipalités de
Lambton, St-Sébastien, Ste-Agnès et St-
Samuel); les municipalités de St-Patrice

et St-Sylvestre, dans le comté de Lotbi-
nière ; la munucipalité du Sacré-Cour de
Marie, dans le comté de Mégantic, au
traitement de huit cent cinquante piastres
($850.00) par année.

"3. Que M. l'inspecteur Célestin Bou-
chard soit transféré au district d'insPec-
tion laissé vacant par la destitution de M.
Joseph Phidime Simard, comprenant les
comtés de Bellechasse, Montmagny et
l'Islet, au traitement de mille ($1000.00)
par année;

" 4. Que M. Théophile Beaulieu soit
nommé inspecteur d'écoles pour le dis-
trict d'inspection qui deviendra vacant
par le transfert de M. l'inspecteur Bou-
chard, lequel district comprend les coin-
tés de Kamouraska et Témiscouata, au
traitement de huit cents piastres ($800
00) par année.

" Que la résolution du mois de mal
dernier relative aux nominations de Mg•
Ruel et Tanguay, soit annulée."

Sur recommandation de Son Eminence
le cardinal Taschereau, secondé&par Mgr
l'évêque de Rimouski:

" Que le révérend Hermile Baril, ptre,
remplace M. le docteur Badeaux, décédé,
comme niembre du bureau d'examine-
teurs de Trois-Rivières;

" Que A. Morency, écr, avocat, rein-
place H. J. Duchesnay, écr., M.D., dé
cédé, comme menbre du bureau d'exaXlm
nateurs de la Beauce;

" Que M. l'inspecteur Joseph PrémfonIt
remplace M.l'inspecteur Félix E. Juneau,
décédé, comme membre du bureau d'exa-
minateurs de Québec."

Lecture d'une lettre de M. linspecteur
Ni. Tremblay (de Charlevoix) au sujet des
difficultés que les inspecteurs d'écoles ren-
contrent dans l'exercice de leurs fonctious
en raison des vacances qui sont données
à des époques différentes dans les muIl'
cipalités de leurs districts d'inspection.

Le comité recommande qu'une circU-
laire soit adressée à tous les inspecteurs
d'écoles leur demandant ce qui a lieu à
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ee sujet dans leurs districts respectifs et
le priant de suggérer le mode le plus

Convenable pour obvier à ces inconvé-
nients.

Communication est faite au comité de
a 1omination de M M. Paul de Cases et
l8on I. Rexford, secrétaire du départe-

tent de l'Instruction publique, comme
escretaires-conj oints du conseil de l'Ins-
truction publique, sans appointement.

Le comité recommande que le titre d'a-
eadémie soit donné aux couvents de Fra-
eerville et de St-Charles de Bellechasse et
à l'école modèle des garçons d'Iberville.

Il est résolu que l'allocation du collège
de Nicolet sera de quatorze cents piastres
(81,400) tant que celle des autres collèges
q i'ont actuellement deux milles piastres
(2,000) sera maintenue.

Il est résolu qu'une somme de seize cents
P'istres ($1,600) soit prise sur le fonds de
1téducation supérieure mise au crédit du
coIllté catholique et distribuée entre les
e.llèges classiques (moins le collège de
Ncolet) qui ont eu une augmentation
d'allocation sur le dit fonds l'année der-

Ie, et ce, en proportion de ce que les
cits collèges ont eu alors sur la somme
S'i a été divisée entre eux.

Il est résolu que sur la balance du fonds
d l'éducation supérieure mise au crédit

comité catholique une somme de
Ille piastres ($1,000.00), soit payée aux

1stitutionls qui ont fait des demandes
nouvelles.

Le comité procède à la distribution du
'Ida de l'éducation supérieure.
Mgr l'évêque de Sherbrooke, secondé

a l'honorable M. Chauveau, propose, et
est résolu:
Que le comité s'ajourne aujoudi, 15 du

de Nicolet, par lequelle Sa Grandeur dé-
lègue ses pouvoirs, pour assister à la pré-
sente séance, au très révérend M. Géli-
nas, pour cause d'absence.

Le comité recommande que le surinten-
dant adresse des circulaires à tous les
bureaux d'examinateurs catholiques de
la province leur demandant les change-
ments qu'ils peuvent avoir à suggérer
dans les règlements qui les régissent.

Le comité refuse d'accorder le titre de
collège à l'académie de garçons de Sorel
et ('augmenter l'allocation qui est actuél-
lement de cent cinquante piastres.

Le comité termine la distribution des
fonds de l'éducation supérieure, et il est
résolu que la liste des allocations accor-
dées sur le dit fonds soit adoptée, et que
recommandation soit faite au gouverne-
ment de l'approuver.

Le comité procède ensuite à la distri-
bution du fonds des municipalités pau-
vres, et recommande que la liste des allo-
cations accordées sur ce fonds soit adop-
tée et que recommandation soit faite au
gouvernement de l'approuver.

Le comité s'ajourne.

PEDAGOGIE ET ENSEIGNEMENT

Qaatre-vingt-onzième conférence des institu-
tears de la circonscription de l'école

normale'Laval, tenue le 27 août 1887.

La séance s'ouvre à 91 h. sous la pré-
sidence de M. J. Létourneau.

Les minutes de la dernière séance sont
lues et adoptées.

Qoulrant, à dix heures A. M. L
donnent le résultat suivant: M. Jos. Lé-
tourneau,président, M.Bruneau Pelletier,

Séance du 15 sept. 1887. vice-président, M. Jules Cloutier, tréso-
Présents les mêmes, moins Sa Gran- rier, M. C. Magnan, secrétaire.

'eur Mgr l'évêque de Nicolet et Eugène Les membres du comité de régie sont
Crépeau, écr. continués dans leur charge: MM. F. X.

Lecture d'une lettre de Mgr Pévêque Toussaint, N. Lacasse, J. B. Cloutier,
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M. O'4y4q, 4. Tanguay, L. T4rdif, P.
Proveqçal, T. Beaulieu, ]P. IPelleýier.

M. J. P. Clqutier attire l'attei‡ion des
instituteurs sur cet article de la loi du
fon4s de pension poncernant le 1% addi-
tionnel pour aseurer une pension à la
veuve du fonctionnaire pour les années
écoqlées depuis 1880 à 1886.

M. Cloutier fait remarquer que les ins-
tituteurs de Montréal ont discuté longue-
ment, à leur dernière séance, sur les
moyens à prendre pour sauvegarder les
droits relatifs au fonds de pension de la
veuve de l'instituteur, pour les années
écoulées entre 1880-86. Il importe, dit-il,
que nous leur venions en aide; car, cette
question intéresse tous les memlbres de
cettp association.

A cet effet, M. J. B. Cloutier propose,
secondé par M. F. X. Toussaint, et il est
résolu:

t- Qu'un comité soit nommé pour s'en-
quérir des moyens à prendre pour proté-
ger les droits relatifs au fonds de pension
concernant le 1% additionnel pour assu-
rer une pension à la yeuve du fonction-
naire pour les années écoulées entre 1880
et 1886. Que ce comité soit composé de
M1. Jos. Létourneau, J. Prémont, ins-
pecteur, J. E. Aubé, du moteur et du
secondeur. Que cette association délègue
au dit comité tous les pouvoirs néces-
saires pour cette fin."

M. Toussaint conseille à tous les fonc-
tionnaires de l'enseignement primaire,
qui demeurent dans le voisinage d'insti-
tuteWrs à la retraitp, ce s'informer s'il n'y
en a pas, parmi ces derniers, qui reçoi-
vopt une peqlion sens y avoir droit, et
d'en faire rapport. Je fais cette remarque,
dit. il, <ans l'intérêt dq fonds de retraite.

M. Toussaint fait enspite plusieurs re-
marques très jpdicieuses concernant
Fétat actuel de l'instituteur.

Il regrette vivement, que dans certains
endroits des instituteurs de haute capa-
cité, et qui ont fait leurs preuves, soient
remerciés. Le système des engagements

au rabais se pratique encore malheureUZ
sepient dans un très grand nombre do
localités. Depuis trente ans, dit-il, le sqO!
de l'instituteur ne s'est pas amélioro'
I»ans certains quartiers, c'est le contr ire
qui a eu lieu. Et pour exemple, la Vill,
de Québec.

Nos associations, continue M. TQI1'
saint, ne sont pas assez fréquentées. Q9
dirait qu'il y a de l'apathie chez certali
fonctionnaires de Penseignement Pr"
maire de tous les degrés. Nos assoP
tions, bien comprises, et surtout régulI
ment fréquentées, seraient un p1«7R
puissant pour améliorer notre cogqe
tion.

M. J. B. Çloutier fit une causOrie
pleine d'intérêt sur les Teachers' Insti(144o

L'idée que nous avions émise, en
concernant les conférences d'institutrire$
a été mise à exécution, par nos confrèrç4

les protestants, qui se sont montrés, da0
cette occasion, bien plus pratiques ql$
nous. Ce serait pourtapt le seul moyen de
fournir aux peuf-dixièmes des fonction'
naires de l'enseignement primaire. 19
connaissances et les moyens nécessai1#
à leur état. M. Cloutier fit part à Pass9;
ciation des impressions qu'il avait r'eçU9
en assistant à la dernière conférence 4®
Lennoxville.

Il parla en termes -élogieux de cette ré
union. Les choses se sont passées ad$ '
rablement bien. Une somme considérablq
de travail a été faite.

M. C. J. Magnan fit quelques r-
marques sur les Conférences d'Instituteurs-

Parlant de la commission administra-
tive, M. Cloutier regrette que l'association
impose à M. Candide Dufresne, qui de'
meure loin de la ville, l'obligation de Oe
déplacer très souvent pour assister au%
réunions, tandis qu'il y a Québec beaU-
coup d'instituteurs, et deux inspecteUrs,
qui pourraient remplir cette charge -anA
se déranger aucunement. Que de plUS'
cei- épargnerait au fonds de pension l0
frais de voyage de M. Dufresne. En cQ'
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séquence, il propose, secondé par M.
Prosper Provençal:

Que M. l'inspecteur Prémont soit
?lommé au lieu et place de M. Candide
Dufresne, comme délégué de cette asso-
ciation, pour la commission administra-
tive du fonds de retraite des instituteurs.

Cette proposition étant mise aux voix,
est adoptée par toute l'assemblée moins
Un, M. F. X. Toussaint.

Proposé par M. J. B. Cloutier, secondé
Par M. Bruno Pelletier, et résolu:

" Que cette association remercie bien
Sincèrement M. Candide Dufresne pour
la manière habile et intelligente avec la-
quelle il s'est acquitté de la charge de dé-
légué de cette association à la commission
administrative du fonds de retraite des
inStituteurs, pendant l'année dernière.

Proposé par M. Jules Cloutier, secondé
Par M. Bruno Pelletier, et résolu:

Que cette association a appris avec un
bien vif regret le départ de M. Daniel
MWcSweeney, comme professeur à l'école.
nrmale Laval.

Que depuis vingt-deux ans, M. Mc-
8 Weeney était l'une de ces figures sym-
Pathiques que l'on aimait à rencontrer
auX conférences.

Que très souvent il a étonné ses collè-
Rues par ses tours de force en mathéma-
tiques.

Que son départ laisse un vide qui sera,
Vivement senti par les instituteurs.

Proposé par M, Bruno Pelletier, secon-
dé par M. Jules Cloutier, et résolu:

Que cette association a appris avec
Plaisir que M. John Ahern, ancien élève
de l'école normale Laval, et professeur
diStingué à l'académie du Plateau, avait
été choisi par le Conseil de l'Instruction
PNblique et nommé par le gouvernement
Pour remplacer le regretté M. Mc-

Weeney.
Que cette association remercie le Con-

SIl de l'Instruction publique et le gou-
rnOIement d'avoir fait un choix aussi ju-

dicieux, et offre à M. John Ahern la
bienvenue la plus cordiale.

A la prochaine réunion, M. J. B. Clou-
tier donnera une conférence sur la Calli-
graphie.

La séance est ajournée au dernier sa-
medi de janvier prochain.

Par ordre,

C. J. MAGNAN, Secrétaire.

Education physique.

DE LA FATIGUE INTELLECTUELLE ET MUSCU-

LAIRE : LEURS CAUSES ET LEURS EFFETS.

On a souvent comparé l'organisme hu-
main à une machine délicatement per-
fectionnée, dont le travail se multiplie
dans une foule de directions variées,mais
qui toutes peuvent se concentrer en deux
principales : le travail intellectuel et
le travail musculaire.

Les facteurs de la ptoduction de ces
travaux, si différents, semble-t-il, sont
généralement communs aux deux gen-
res, et nous voyons dans chacun le cer-
veau et le système nerveux se présenter
comme l'organe actif d'excitation, de vo-
lonté.- c'est le machiniste ; - l'encépha-
le ou le muscle être l'organe de produc-
tion, de travail-la machine en un mot-
et, de son côté, le sang être l'aliment de
combustion et de réparation nécessaire
au fonctionnement et à l'entretien de
l'organisme.

Des expériences concluantes ont dé-
montré le rôle du système nervepx, des
muscles et du sang, dans le travail orga-
nique. Le muscle ne se contracte que
sous l'excitation nerveuse, avec l'inten-
sité que lui dicte cette e;K:itation. En
dehors de l'état de contraction, le mus-
cle reste dans un état moyen, état que l'on
a qualifié de tonu8 musculaire; mais, si
l'action nerveuse vient à disparaître com-
plètement, comme dans la syncope, le
muscle se relâche tout à fait. Que se pas-
se-t-il dans chacun de ces trois états ?

I19



1g0

Lorsque le muscle est à l'état de tonus
musculaire, le sang qui l'a traversé en
sort avec une couleqr noire peu pronon-
cée. S'il se contracte, le sang, à sa sortie,
est d'un noir foncé, tandis qu'il conser-
ve sa couleur rouge vermeil lorsque le
muscle a été paralysé, par la section du
nerf par exemple. Ces phénomènes de
modification sanguine ou phénomènes
respiratoires, sont d'autant plus impor-
tants que la masse muculaire est plus
grande; et l'on sait que cette masse for-
me les dix-neuf vingtièmes du volume
total du corps humain.

Cependant ces phénomènes de respi-
ration sont accompagnés de modifications
chimiques dans les éléments constitutifs
du sang et, en outre, d'une augmentation
variable des parties du muscle solubles
dans l'eau. Cette augmentation serait de
10 pour cent environ, en portant la quan-
tité des matières solubles de 0,65 pour
cent dans l'état de tonus à 0,75 pour
cent dans l'état d'activité. Ces matériaux
usés, s'accumulant dans le muscle, pro-
duisent de la fatigue, qui dure aussi long-
temps qu'une élimination, souvent diffi-
cile, n'est point parvenue à en débarras-
ser le muscle fatigué. Le repos est néces-
saire pour cela.

Le travail musculaire a donc pour dou-
ble effet de modifier le sang en l'appau-
vrissant et d'user l'organisme ; mais,
d'autre part, cet appauvrissement san-
guin n'a lieu qu'au profit du travail et
aussi du muscle, qui, tout en perdant des
matériaux usés, s'assimile de nouveaux
éléments que le sang lui a fournis. C'est
pourquoi il se fortifie et grossit par un tra-
vail modéré, tandis qu'il s'atrophie par
des contractions excessives.

Comme les nerfs, les muscles ne fonc-
tionnent done que par le sang et, si l'on
veut conserver la santé, il 'faut, d'une
part, éviter la fatigue excessive qui dé-
sorganise, et fournir au sang un aliment
reconstituant et substantiel ; d'autre
part, se livrer à un exercice modéré qui
ctive les fonctions.

Le travail intellectuel occasionne des
effets analogues à celui des muscles. Le
siège de ce travail est le cerveau; quant
aux conditions de sa production, elles 8lât

semblables aux précédentes. Le cerveau
fonctionne en raison de la puissance et
de la masse relative des cellules de chà-
cune de ses parties. Sôn labeur, conal' 0

celui des muscles, développe la chaleC
dans l'encéphale, désagrège en partiele
système nerveux, dont les produits de la
désassimilation apparaissent plus abon'
dants, sous forme de phosphates surtout,
dans les urines. La fatigue est le résul-
tat de leur accumulation dans le cerveau,
accumulation et fatigue qui peuvent d'
venir nuisibles au plus haut point, tant

pour l'esprit que pour le corps, puisqu$'
en dénaturant les fonctions du systê0'
nerveux, elles jettent le trouble dans cel'
les du cmur, de l'appareil digestif, etc.,
sont nuisibles à la nutrition des muscle0

comme à la nutrition générale.

L'exercice de l'encéphale, porté à l'X'
cès, dit Chailes Londe, produit Q&
bord le développement et l'excitaeO
exclusifs de cet org ne. Il est nuisiŠl'
aux actes de tous les organes, puisqIt
ceux-ci ne peuvent se perfectionger Pf
l'exercice, quand l'encéphale, conceUtr&
sur l'objet qui l'occupe, les force tOus0
une inaction plus ou moins complètei S
quand, la plupart du temps, les bes5Q" 0

qu'ils manifeatent ne sont pas écoutés,-

Les conséquences de la fatigue e
rée de l'encéphale peuvent aller, pour cet
organe, depuis la chaleur de la tête e
la douleur, jusqu'à la folie, l'apoplei%
et l'épilepsie. De leur côté, les viscèrÈ
de l'abdomen et de la poitrine, co
les sens externes, deviennent susceptibleo
et sont sujets à des affections d'a«tle
plus difficiles à guérir qu'elles se forteo
plus lentement et restent longtemps sae
produire de fièvre.

Le seul moyen d'éviter ces excés l
litants, c'est de choisir un just Initiet1
entre les extrêmes opposés et de

Jotttl4Ài, DE IL"Il';StÉtClrIOlK Ptl3lblQÜË
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Der les exercices des facultés intellectu-
elles avec ceux des organes de locomo-
Uon et des viscères ; car si l'exercice des
Uanseles est nécessaire pour les rendre

forts, celui de l'encéphale ne l'est pas
luoins pour utiliser sa force et la dévelop-
per. Seulement, cette force se manifeste
4 e plusieurs façons différentes. Ces façons
diverses sont l'expression des facultés qui
Dit leur siège dans l'encéphale, chacune
s'exerçant par un groupe cellulaire dis-
tinct. Aussi, serait-ce une erreur de croire
toujours à une fatigue générale du cer-
Veau après un travail intellectuel. Le cer-
Veau est un organe aggloméré, dont cha-
que portion joue un rôle spécial. C'est
Pourquoi la fatigue peut être partielle et
De s'étendre qu'à la partie qui préside à
1 'exercice de la faculté que le travail in-
tellectuel a mise exclusivement en action.
14 repos nécessaire, dans ce cas, est le
repos partiel on peut l'obtenir par un
Changement de sujet, qui produit l'alter-
4abce de l'exercice des facultés encépha-
liques.

La variété dans l'étude est donc une
'lécessité de conservation. Elle est aussi
lle nécessité de développement intégral
et harmonique. Les facultés, comme le
siège de leur production, se développent
et raison de l'exercice. Il faut que cet
*Xercice porte sur toutes, sans en négliger
aiucune. L'éducation exclusive est nuisi-
hle à la santé comme à l'esprit et, quand
l'éducateur élabore son programme d'en-
Selgnement, la considération la plus im-
Périeuse qui s'impose à lui est celle de
Viller à ce que les facult,és corporelles
sient exercées avec autant de soin queles

cultés intellectuelles, et que ces der-
4ières le soient tous dans une juste

urUportion.
A.

LEG0N lUI LES NINERAUL

(1 Degré'.)

Vous avez appris, mes petits amis, daû.4
nos entretiens précédents sur les ani-
maux et les plantes, une foule de choses
qui vous ont bien vivement intéressés et
auxquelles vous n'aviez par songé aupa-
ravant. Mais, depuis lors, n'avez-vous
pas déjà fait la remarque qu'il existe, en
dehors des animaux, des plantes et de
leurs produits, un nombre considérable
de corps dont nous n'avons point parlé
jusqu'à ce jour ?... Vous me nommez
l'ardoise et la craie, la pierre, la brique et
le mortier, le fer, le cuivre et l'argent...
Voilà qui est bien. Ne croyez-vous pas;
mes enfants, qu'il y ait aussi, dans l'his-
toire de ces produits, bien des choses cu-
rieuses à connattre?... Commençons donc,
dès maintenant, à en faire Pétude comme
nous avons fait celle des animaux et des
plantes. Et dites-moi, d'abord, si vous
savez d'où nous viennent ces différentes
substances que vous venez d'énumérer ?...

Oui, mes enfants, c'est la terre qui les
renferme dans son sein; tantôt elle nous
les offre toutes formées, comme la houille,
la craie, l'ardoise, le marbre, etc.; tantôt,
elle nous fournit seulement les matériaux
qui servent à les produire. Il en est
ainsi pour la brique, la chaux, le verre,
le cuivre, le plomb, le fer, etc. Le plus
souvent, oià doit, pour se les procurer,
fouiller le sol à de grandes profondeuts.
De courageux ouvriers descendent aind
tous les jours sous terre pour en extraire
les richesses qui s'y trouvent enfouies.
Savez-vous, mes enfants, quel nom on
donne à ces ouvriers ?... Oui, ce sont les
mineurs. * Les trous qu'ils creusent dans
le sol s'appellent ?...Et les substances
qu'on en retire portent le nom de miné-
raux.

Tout ce qui existe autour de nous, ec

S Ies moto en italique sont inserite à la plane
che noire.
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dehors des animaux, des végétaux et de
leurs produits, est d'origine minérale. Il
en résulte qu'on peut ranger tous les
corps, quels qu'ils soient, en trois grou-
pes: celui des animaux, celui ?... Le pre-
mier groupe s'appelle le règne animal.
Comment appellerez-vous les deux au-
tres ?... Bien, inscrivons ces expressions
au tableau.

Cherchons maintenant quelles diffé-
rences existent entre les trois règnes, et
choisissons, pour cette étude, un exem-
ple pris dans chaque groupe ; soient:
l'homme, le pommier, le marbre.

L'homme a une tête, un tronc et des
membres; le pommier a?... Le marbre
a-t-il aussi une tête, un tronc, des mem-
bres, une tige ou des branches ?-Le
corps de l'homme est recouvert d'une
peau; la tige du pommier est recou-
verte ?... Voyez-vous quelque chose de
semblable dans le marbre? - L'homme
voit, entend... En est-il de même du
marbre? - L'homme marche, pense,
parle. Le marbre ?... -L'homme a une
bouche; le pommier a des racines; le
marbre ?... L'homme, le pommier nais-
sent, vivent et meurent. Le marbre ?...
Vous voyez, mes enfants, qu'il existe de
bien grandes différences entre les miné-
raux et les êtres organisés. Ces différences
nous permettent de caractériser ainsi le
règne minéral:

Les minéraux sont des corps qu'on
trouve tout formés dans le'sein de la
terre. Ils ne possèdent point de sens, ni
d'organes. Les minéraux sont des corps
privés de vie, ils peuvent durer tou-
;ours. T. J.

LES TREMLEENTS DI: TERRE EXPLIQUES.

Les géologues expliquent ainsi les
tremblements de terre. On croit que la
terre est entourée par une solide croûte
de roche d'épaisseur variable. En diffé-
rentes régions cette croûte repose sur une
substance plus ou moins fluide, de façon

qu'elle subit facilement l'action d'agentS
de déformation comme l'eau ou le fer
fondu. Les raisons pour croire que l'in-
térieur est dans un état plus ou moiI1
fluide, sont nombreuses. Les plus iripOr-
tantes sont: d'abord, par les observatione0
faites dans les mines, les puits artésienl'
etc., on a découvert qu'il y a une aug-
mentation de chaleur de la surface en
descendant et que cette augmentation
est si grande qu'on a vite atteint un degré
de chaleur suffisant pour fondre toutee
les pierres :connues. Ensuite, pousséeO
par certaines actions géologiques, des
pierres de l'intérieur ont été amenées a
la surface dans la fórmation des monta-
gnes, et ces pierres portaient des preuves
d'avoir été grandement chauffées, et
même d'avoir été fondues. Troisième-
ment. Des matières fondues, en grande
quantités, montent de l'intérieur du globe
à travers les crevasses volcaniques. L'il'
térieur de la terre perd constamment de
sa chaleur par des variétés de moyens'
Une petite quantité de chaleur est prO-
bablement conduite à la surface et perdue
dans lespace, et une grande quantité est
amenée de l'intérieur par l'action de,
sources chaudes. On trouve ces sourcea
en différentes parties de la terre, et Oe
certains districts elles sont nombreuses'
La lave vomie par les volcans émet U9

énorm e quantité de chaleur, qui, se répan'
dant dans l'air, se trouve perdue à la
terre.

Le refroidissement séculaire, rés ultall
de ces diverses causes, doit nécessaire
ment diminuer la magnitude de la terrel
et en rapetissant la croûte solide eXté
rieure, doit obéir en quelque sorte, poor
se conformer à la magnitude moindre
ainsi produite dans la croûte de la terrO
par le rapetissement de l'intérieur est
modifiée par une autre classe d'actions'
La surface terrestre du globe est lavée
par les ruisseaux et les rivières, et. à &
longue des quantités considérables de
matériel sont emportées et déposées da"0
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le fond des lacs, qui se remplissent gra-
duellement, et déposées aussi le long du
rivage des mers. Le déchargement des
étendues de terre et le surchargement
des étendues océaniques localisent ce
déplacement. Puis la substance fluide ou
Plastique de l'intérieur change sa posi-
tion sous la croûte de la terre et certaines
Portions en sortent sous forme de lave.
Ainsi une nouvelle cause de tension est
établie, par l'action d'un intérieur rape-

-tissant, par le chargement et le déchar-
gement de la surface, et par le flux de
raatière intérieure aux bassins de lave.
Quand cette matière est rejetée sur la
8urface, la tension produite par ces divers
agents devient graduellement si granile
q'à la fia la croûte de la terre doit suc-
cornber et les tremblements de terre se
Produisent.

Une leçon de Botanique.

LES CRUCIFÈRES.

Plante-type: La moutarde des champs.

même que celle que vous venez de voir
sortant seulement de terre. Elle est en
fleurs.- Celles-ci sont jaunes.
- Elle est si commune dans les champs
qu-e parfois les terrains semés d'avoine en
paraissent tout jaunes. Son nom est la
moutarde des champs (4).

Nous allons rechercher à quelle famille
de plantes elle appartient.

Nous savons qu'une plante est herba-
cée quand sa tige est à peu près de même
nature que l'herbe. Si elle est dure
comme le bois, elle est ligneuse.

La moutarde des champs est une plante
herbacée, parce que sa tige est de même
nature que l'herbe.

Quand, dans un végétal, les feuilles
sont placées sur la tige l'une vis-à-vis de
l'autre, on dit qu'elles sont opposées.
Quand elles sont toutes distancées entre
elles, elles sont alternes.

LL moutarde des champs est une plante her-
bacée, à feuilles alternes.

Dessinons au tableau une portion de la
tige avec deux feuilles agrandies.

A présent, examinons les fleurs. La
I. RÉCAPITULATION.- Au moment où moutarde des champs a plusieurs fleurs

es plantes dicotylédones germent, leur sur le même pédoncule et leur ensemble
Jeune tige est surmontée de deux petites forme une grappe. Lesfleurs de la mou-
feuilles (1). C'est de là qu'elles tiennent
leur nom. Otons (1) un à un les sépales. Combien

IL. INTRODUCTION.- Il y a deux jours, y en a-t-il ?
des graines ont été déposées dans la terre Lq moutarde des champs, etc..., a quatre
que renferme ce vase (2), et les jeunes sépales.
Plantes viennent de se montrer. Agissons, pour les pétales, comme

On remarque qu'elles sont nées avec nous avons fait pour les:sépales: Un,
deux petites feuilles ou cotylédons. Les deux, trais, quatre.
Plantes auxquelles ces gÉaines ont donné Cette fleur, ainsi que toutes les autres,
uaissance appartiennent donc à l'embran- a e pé tales.
rhenient des dicotylédones.

II. SUJET.- Cette plante (3) est la sant, lacorolleý sousaa forme qu'elle pré-
sente.

(1) Elles peuvent en avoir même plus de deux, Le premier pétale dessiné, nous place-
aeis jamais moins. rons le second au-dessous, perpendiculai-
(2) L'instituteur tient en mains un vase rem-

Pl' de terre, dans lequel il a semé des graines de (4) Les mots en italique sont ceux que 'insti-
1Ontarde des champs qui viennent de germer. tuteura écrits au tableau.
(3) L'instituteur tient la plante en main. Les (1) Les élèves dissèquent la fleur en mêmemauxquels il en a distribué, oit de même, temps que l'instituteur.

123

1



24JOUftNAL DE L'INST1ttUCTION pîU BtWý

rement au premier, et nous figurerons les
deux autres aux deux côtés. La corolle a
dqno 14 forme d'une croix. C'est pour
cette raison que l'on a donné, à la famille
de plantes dont la corolle présente cette
forme, le nom de famille des crucifères.-
Crucifère est formé de deux mots latins,
et il signifie: porter des croix.

La moutarde des champs et toutes les
plantes qui ont les mêmes caractères sont
de crucifères.

Remplaçons an tableau les mots mou-
tarde de" c4amp8 par le mot crucifère (1).

FAMILLE DES CRUCIFERES.

L4s crucigères sont des plantes herbacées;
à feuilles alternes; - à fleura disposées en
grappe ; - à quatre sépales; - quatre pé-
tales en croix.

Il nous reste à examiner les étamines
de la fleur que nous avons disséquée.

En comptant attentivement les pre-
iières, nous en trouvons six, quatre

grandes et deux petites. Il en est de
ritue des autres fleurs et de toutes les
crucifères.

..4- à six étumines quatre grandes et
deux petites.

Cette autre plante, que je tiens en main,
est la moutarde des champs en graines.

En pressant sur le fruit, l'enveloppe
s'ouvre en deux parties que l'on nomtie
valves. Le fruit ainsi conformé se nomme
silique. Quand il est plus petit et à peu
près aussi large que long, c'est une sili-
cule.

Le fruit des crucifères est toujours une
silique, comme dans la inoutarde des
champs, ou une silicule, comme dans
cette autre plante qu'on nomme bourse-à-
pasteur.

..... ; -à fruit en forme de silique ou de
silicule.

Un grand nombre de plantes cultivCes
sont des crucifères. Le chou, le navet, le

(1) Paire corHigër, þar les élèves, les mots dont
l'orthographe doit être chaigée par suite de cette
substitution,

radis, le cresson, le colza, la navette ap-

partiennent à cette famille.
La plante qui forme la moutarde, et

qui n'est pas la même que celle-ci, es
aussi une crucifère.

IV. Rtsumá.- La famille des crucl
fères appartient à l'embranchement dès
dicotylédones.

Les crucifères sont des plantes herba
cées. Elles ont : 1° les feuilles alternes-
2°.les fleurs réunies en grappes; - 30 un

calice à quatre sépales; -- 4° une corolle

h quatre pétales en croix;-5° six éta7.
tnines, quatre grandes et deux petitesî
-60 le fruit étant une silique ou une s
licûle.

V. PRoPtkr s. -- En broyant une
feuille de moutarde entre les dents, 01
lui trouve une saveur àcre et piquaUta .
Ce goût est dû à l'huile que renferment
toutes les plantes de la famille des cruci'
fères.

Plusieurs fournissent des médicament$'
Le radis est antiscorbutique (1). On pré-
pare dës synapigmes (1) avec la farine d.
tnoutarde cultivée. Cette plante fournit
également la farine enpl'oyée si d
tables.

On extrait de !'huile des graines
colza et de la navette.

Le chou, le radis, le navet foÙrnisse
des aliments peu nourrissants.

VI. CONCLUSION PRATIQUE.- La Inc1u'

tarde des champs est une plante nuisibl.

qui cause beaucoup de mal, surtout a
récoltes d'avoine. Voici deux moyen56

la létruire: Labourer légèrement V

l'hiver le terrain sur lequel elle a don.
ses graines. Celles-ci germent bientôt '

sont détruites par la, gelée. -Si elieA
poussé en abondance dans un champd'a
voirie, prendte uhe faux peU tranehathSl

et faucher les têtes dès qu'elles serOht d
fleurs. L'avoine glisse sous la fauX t
n'est pas coupée.

VII. DEVOIR.- 1- Placer séparéiXlet$

(1) Termee à expliquer brièvement.
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d4us le petit herbier4 les diverses parties,
de, la fleur: sépales, pétales, étamines;
1ýattre, à côté, la fleur complète avec la
tige, et la silique ouverte;

2 *,Dessiner la corolle4 comme on l'a
fait- au tableau, ainsi qu'une portion de
la. tige avec deux feuilles.;..

3Apporter en classe, le lendemainma,
t-,une plante de la famille -des or uci-

fètes que l'on -aura trouvée dans la Cam-
pagne..

TABLEAU.

f~ ~~1 1Xt~fpq < oute~rde çtes champs.

de la

PliWIes herbacées ;-& feuilles
ailternes ;- fleurs réunies
ec~e * n.. frippes * - ù cal ice. à
quatre N'épales ;-coroilea

fate. quatre p tales,, en croxjJsix étains*quatre graýndes
et de*x petÎtes.-.r fruit étant
une silique ou une silicule.

1. Grofée. violier.ê

Z. Barbarée à feuilles lyrèes.

3. Arabette hérissée.

fdes prés.«
4.Cardaine amère.~velue.

des bois.

amphibie.
fCressona_ es marii.

sauvage.

0. 85OYuZl»e de Thaling.
queuses. offiihal. *

7, Vélar& Fansge-Gîrojàêé. 4

8.* fI)plottrle A feuil li ihues.

9. Chou. navet.

EXERCICES DE -MeNIZIlU EIT DU

LES DEUX FRERMS

Deux frères, 'certain jour, proc rent entre eux,.,
Par-devant notaire, au part.....
D'un terrain maigre, rocailleux,

F;ý éritage
bü*grand- onc>le aussi' in"aj heureu*z

Qýue ses neveux.
L'ainé, pensant.qu'il était inutile

D'arroser de ses sueurs
U ne terre ingrate, stérile,

Alla chercher fortune ailleurs.
Le plus eueaucontraire,

Se mit avec, courag.e à, labourer s terre
Lui consacrant tous ses soins et tout son temp;

Et cette terre si stérile,
Eu .moinýs de trois à quatre ans,
Devenant dans ses mains une terre fertile,
* Le nourrissait ainsi que ses enfants,

Quand son aîné se mourait de misère.

Cela rappelle, à mon esprit
Ce qeqiu<nd'jétat tLîtpetit,

J'en tendais dire à défunt mon grand-père:
* Tant vaut l'homme, taint vaut la terre."

*L 'OISEAU CAPTtIP4

110.Mouard ~ ~'~Oh 1 douce Liberté qu'iiore na ou eùr,
des~4~ip.. Vielié briser les barreaux de mo'n éltrdoite dcge

il. Radis ravenelle, Vin mo1 à.dativté.* Vins yttt uh terfiîý mèàrjoulrs d4e, yaà1ketùtýa2 Colza.
Hu 1. qu'il est, cruel de vivY'e eheiag§

1. Alsson calicnai.Loin des bosquets an.veedoyant feuillage 1...
2. Drave. prinutaniè re. Ahsslamentait a*saueprsn

ix. .3Cochléarla' .offiinal,* En proie, à sçs regre, uýn tout jeu1 e inon
S<Uulîu. ~ a~lleJcultivée. En vain sa maîtreise qui l'aime

t'lie.Aux hieùu'csâdes 'rp'as, s oubliahj' e1b~i2ême
5. ~éesiiie tigeue.. Liii donné', -er 'briaiàt,é plÉi fiàd b1Aêui'tý

6. Tabgret., des.achamp&. NoÎi;Iý ti %e peut calmèr lat doùleûr q-dfl'bpptésé
7, Capiqelle. Baurseýa-p&steuy. . Ni Charnier ses uius

&MIer4ge- ohampôtte. "eQue Me foult tes gâteaux, 4 .barb4rO ixnaresse,?,
"Disait-il en, pleurant, quç me. fait ýqn £mQUçi<

.Pla.4te exotique:- Moutarde noire. "Moi, je ne puis t' aimer I... Il me faut un bo-
Ji o. . . 1 . [cage,1 -ý - .ý

e1., B. L-nu nomsq mýirc1üé,1 d'un atiotrisque (e) !,,ont [cnarairgncam ate lh eii
t~e an~ are connaître aux élè ves.- L'is- àè7 m'Taf ,

fit"uate doihnaite les àutros, afin de pouvoir cat Urrin ai'bur,'e n h.
5le nonm ax îives, le ex-i1s rcincontrent tridjù',

gi4 lét ceu-c "sog Et non le0 plancher bu. deý cette êtroei)é cipel.
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Oh 1 je veux fuir !" Il dit, et plein d'ardeur,
Il ébranle la porte, il en ronge l'attache,
La tourne, la retourne; il la brise, il l'arrache,

Et part libre et vainqueur.
' Ah ! que le ciel est pur et la brise légère 1
"Ah ! qu'à des yeux longtemps privés de la lu-

[mière
' Il est doux d'admirer les rayons (lu soleil !

"Pour moi tout est brillant, tout est frais et ver-
[meil!"

Ainsi s'abandonnant à sa douce folie,
Le pinson gazouillait un hymne de bonheur:
Il sautait, voletait. Non, jamais dans la vie,
Tant de plaisirs ne charmèrent son cœur.

Mais, que dis-je ? douleur amère !
Soudain un bruit affreux éclate, et le pinson

(Du destin arrêt trop sévère ! )
Mortellement blessé, tombe sur la gazon.

Alors, d'une voix presque éteinte :
"O mes amis ! dit-il, une sage contrainte
" Vaut mieux aux jeunes cœurs que trop de li-

[berté.
" Je meurs: que n'ai-je pu vivre en captivité !"

(Extrait des Petttes Lectures.)

DICTÉES ÉLÉMENTAIRES.

I

SUR L'ORTHOGRAPHE DE CERTAINS VERBES

DE LA ire CONJUGAISON.

Commencer (impératif) par nous pré-
parer, ensuite nous agirons.-Si tous les
hommes renoncer (ind. imparfait) à leurs
ridicules prétentions, il y aurait une
plus grande harmonie dans la société.-
Louis XIV avancer (ind. imparfait) des
millions à la Compagnie des Indes qu'il
avait formée.-Les morts et les vivants
se remplacer (ind. présent) continuelle-
ment.-La guerre est le plus grand des
maux dont les dieux affliger (ind. présent)
les hommes.-J'ai songé que je voyager
(ind. imparfait) sur mer.-L'effet de ces
feux qui plonger (ind. imparfait) sur une
nappe vivante fut épouvantable.- Jus-
qu'à ce jour, l'univers en alarmes me
forcer (ind. imparfait) d'admirer le bon-
heur de vos armes.-Dieu affliger (ind.
passé défini) ce royaume d'une maladie

contagieuse. -Les vieillards louent le
passé et blâment le présent, charger (part.
présent) ainsi le monde du chagrin de
leur âge.-Je remplacer (ind. passé défini)
Eugène pendant son absence.-Quand il
juger (ind. imparfait) une affaire, ce
n'était pas lui qui juger (ind. imparfait),
c'était la loi.-Je prolonger (ind. impar-
fait) pour lui ma vie et ma misère.-Le
lion se lancer (ind. passé défini) sur lui
et le déchira.-On le tancer (ind. passé
défini) vertement.-Elle renoncer (ind.
passé défini) à ses prétentions.-Ce fut
lui qui changer (ind. passé défini) d'avis.--
Ce fut un esclave qui dénoncer (ind. passé
défini) la conjuration de Brutus.-Nous
négliger (ind. présent) l'utile pour nous
appliquer à des choses nuisibles.-El
èhanger (part. présent) de pays, nous ne
changer (ind. présent) pas de conscience.-
Boileauplacer Molière (ind. imparfait)au-
dessus de ses contemporains.

CORRIGÉ.

Commençons par nous préparer, ensuite
nous agirons.-Si tous les hommes renon-
çaient à leurs ridicules prétentions, il Y
aurait une plus grande harmonie dans la
société.-Louis XIV avançait des millions
à la Compagnies des Indes qu'il avait
formée.-Les morts et les vivants se reP-
placent continuellement.-La guerre est
le plus grand des maux dont les dieux
affligent les hommes.-J'ai songé que je
voyageais sur mer.-L'effet de ces feux
qui plongeaient sur une nappe vivante fut
épouvantable.-Jusqu'à ce jour, l'univers
en alarmes me forçait d'admirer le bon-
heur de vos armes.-Dieu affligea ce roY-
aume d'une maladie contagieuse.-Les
vieillards louent le passé et blâment le
présent, chargeant ainsi le monde du cha-
grin de leur âge.-Je remplaçai Eugène
pendant son absence.-Quand il jugeadi
une affaire, ce n'était pas lui qui jugeait,
c'était la loi.-Je prolongeais pour lui Dli

vie et ma misère.-Le lion se lança sar
lui et le -déchira.-On le tança verte-
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1 ent.-Elle renonça à ses prétentions.- mener (md. présent). Le soin de soula-
Ce fut lui qui changea d'avis.-Ce fut un ger les maux est une charité que je préfé-
esclave qui dénonça la conjuration de rer (md. présent) aux autres.-Une chaîne
Ertus.--Nous négligeons l'utile pour nous de montagnes régner (i. présent) du
appliquer à des choses nuisibles.-En sud au nord.
changeant de pays, nous ne changeons pas
de conscience.-Boileau plaçait Molière
au-dessus de ses contemporains. Celui-là sera toujours heureux qui ra-

mènera ses désirs à sa fortune.-Les ad-jectifs déterminatifs précèdent toujours

Celui-là sera toujours heureux qui ra- les noms.-Les abus négligés dégénèrent
%iener (ind. futur) ses désirs à sa for- insensiblement en maux incurables.-La
tulae. -Les adjectifs déterminatifs précéder lune perça tout à coup l'obscurité.-Les
(iid. présent) toujrours les noms.-Les hommes dèprent d'opinions.-Réglez cha-
abus négligés dégénérer (nd. présent) que jour comme s'il était le dernier.-
'i4sensiblement en maux incurables.-La Nous espérons volox4tiers ce que nous dé-
lIfltepercer (ind. passé défini) tout à coup sirons.-Celui dont la dépense excède la
"'Obscurité.-Les hommes diftérer (mnd. recette est paiivre.-Le tempérament de
PtèSent) d'opinions .- Régler (impératif, l'âme s'altère comme celui du corps.-La

pr.du plur.) chaque jorcomme sý1beauté est lepremier présent que la na-
était le dernier.-Nous espérer (ind. pré- ture nous donne, et le premier qu'elle
8teut) volontiers ce que nous désirons.- nous enlève.-Cent serpents sur son cas-
'Celui dont la dépense excéder (std. pré- que enlaçaient leurs replis.-Le charme
eent) lan recette est pauvre.-Le tempéra- de ses paroles douces et fortes enlevait
lent de l'âme s'altérer (mjd. présent) tous ls ceurs.-Une loi tyrannique sème

-O-me celui du corps.-La beauté est le la révolte.-On promena la charrue su
Prier présent que la nature nous donne, les ruines.-Au milieu de la ville il pro-
et le premier qu'elle nous enlever (nd. mène sa vue.-Jepère que cette enfant
Présent).-Cent serpents sur son casque apprendra sa leçon.-A vingt-cinq ans,
'Wlapcer (ind. imparfait) leurs replis.-Le nous espérons ce que nous désirons.-
'harme de ses paroles douces et fortes Qu'est-ce qu'un souverain, si la crainte de

enlever (d. imparfait) tous les coeurs.- Dieu ne le mène et ne le modure r.-odé-
1tae loi tyrannique semer (ind. présent) roe nos désirs, et nous serons heureux.-

Iel ont la promener (ind. passé dé- Quinze cents chambres s'arrangeaient au-
s1e) la charrue sur les ruines. -Au milieu tour de douze salles.-Je me dérobai sans

e la ville il promener (ind. présent) sa le savoir au péril qui me menaçait.-
'Ue.-Jespérer (nd. présent) que cet en- L'homme s'agite, et Dieu le mène.-Le
fart apprendra sa leçon.-A vingt-cinq soin de soulager les maux est une charité
e4S, nous espérer (ind. p résent) ce que nous que je prcère aux autres.-Une chaîne de
désirons. dQuest-ce qu'un souverain, si montagnes règne du sud au nord.
1l Crainte de Dieu ne le mener (cd. pré- Dieu ne

eoit) et ne le modérer (ind. présent) ?-
4odérer (impératif, ire pers.) nos désirs, DCÉSDOTOR HE SUL.
et nous serons heureux.-Quinze centsDCES'OT GRPEU EL .

rhaébres s'arranger (ind. imparfait) au- i. ESTIMb D e L'AGRICULTUREi.
tOur de douze salles.-Je me dérobai sans Les anbiens encourageaient l'agricul-
e avoir au péril qui me menacer (ind. tu* par toutes sortes de mécompenses;

'-p.Parfaipq.-L'homme s'agite, et Dieu le on a vu plus d'une fois, chez eux, des
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hoim'mes 'aàà'er de la' chaiiuè au, flie deS un àrbtrè ü*ùr ceux'aux veux'e. oui 0"*
grandeurs:- plusieurs onft gouvernlé des
empires, remnporté desé victoires, miérité,
d0eS triomphes, et sont retournés ensuite;,
couverts de gloire,' à cette même charrue
qu'ils avaient été forcée, d'abandonner.
Chez les Romains, la récompense des
grân.db capîîtàmes, icenaistàit souvent eli
une étendué de tereain ; les tribu& quli
s'oeupaient à labourer' étaient les pis
estliûé'ed; et lé lu bel éloge qu'onpût
faim~ d'un hotnte boiiixue, 4tà.i.tde l'ap-
peler bon laboureut. -L'empereur de là

teilip, libo1ire luirt.'-èned, quelque
champ-; atcin oê e, graxids dè l'etn
pite, Il y sèntie cinq emortes de g-tains qui
go'nt tees lès Plus néde8maitee atix
peuples"'

ILI LEU vEGETAUX MARINS.

Quiand' les.9 v e nîs contiri';res onft Io i gn e
un'navir.e.de s'a routié, quand * 1q4iipage
a consommé toutes les provisions, une
mort areuse parai!, iih6vhi,ýbl ét Ù'n'
découraigemnt~i profo'ndla acl e les'fmûte'-
lots les plu .s hardià. l'ut à'coup lé pilote
aperçoit' e herbes marines, o'hh
comme une épaisse forêt à la surface de
P'eau; l'espérance ranime les maieloià.
Ces hommes, qui ali«aieni m'our 'de'faimi,
arrach'ent les longues tiges et les acies
de ces plantes bienfaisantes, et ena ~i-
Ment leurs forcés épuisée's. Peu , a tée'mpâ
après, la direction 'du vent est''chânkée;

qul stiges de ces m'is.,be )lfts
qui, lorsque la mer les rejette sur ses
rivages, ne sont jugées propres qu' a er'vfr
d'engraie pr9ur nos campagnes, ont sauvé
le navire et l'équipaze. On peut aussi
compter parmi les vé'gétaux marins le
corail, que les bijoutiers emploient, sou-
vent, et dont les, pierres, précieuses elles-
mêmes ne surpassent guère l'éclat. A la
vérité, les n*aturalistèses regaint cee
production brilla.nte co'mme appaai
au règne animal; 'mais ce seiaý toujours

lé préetéra pour la preiè~re -fois,

'VEÀUý ÛbÊ.'

Un prélaàt fran çais, visitait pour la pre
mière fois depuis son macre lâ ville Où il
était né. Un grand feu de joie était pré'
paré sur la place centrule, et l'évêque fut
prié d'aller l'allumer. Il s'y rend ae

~un nombreux cortège. Quand le mýaire,
lui _présente l a torcelvqO
lui demande combien on. a 'réuni defa

Deus' cents,. répond 'le ma"i' trat.

-Eh bien> reprend. l'évêque ily a ail
fioi .ns cent 1pauvr es mén age sans notr'O
ville: il faut les, leur distrib~uer, et, u
lieu d' Un feu de j oie, ilý y ený auraý cent."ý

Ausitô, çespersonnçe sûrçe vont çhe!»,
cher ùui mexpbre.de chacune deg fami!ll.

néce~sit~use,ttous les, d.ignitaires P#F7
,sents~ l'évêque en .tête, distribuent le b99,.
si cha'ritabl ement empl'o yé IlaaJ
chauffer les enfants, les vieillards, 1
.mali. -Prépaer les mets des ouvrier$-
et chacun applaudit ýà,l bone.pené
du saint et vénérable poû»t.ife. (Extrait,
.des.Petites Lectures.)

A la tiôble ftisahicé du tý-gn'e,-à 'là faci-
lité, à la libertéi de seg hb tvement8 sur
l'eau, on doit le ýrecoûnaftte uin s'eÙlë
ment boMme l'e preîïdei' de navdgateiirâ4'
ailés, miais encore conitbê le plus'be0i
mýodèIe que la natUre hdu Éît offert. PI '
I'att de là hvi'gatiôï. - SÔhl 'éu ' élevé et'
'sa; Iprltltiïri -'éteé'êt arridie seniblelf;
en ée-t flgteiýla rdu'è dtià~vlt'e fýndii'

la earbne'; sôn , orp9, pëehé-l tuti
pour è1ngier, se redrèsse à l'arrière -et' 81e
reIë-ýe en poupé;' ' qùieÙe 'est un,
gouv'ernil 'ýeà pieds sont de laàteë
'raib*ie'; et àe'§ grandesB ailes',demii ouvertes
au' 'vent,' et' dôuceementý enfiées, Èon't 1
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vo1ie8 qui poussent le vaisseau vivant,
Uairire et pilote. à la fois,,

Au don de la beauté, à la douceur et à
14i tranquillité du caractère, le cygne, par
lin mélange heureux de qualités admi-
rlables. dont la nature n'offre quefort peu

d'execples joint le courage et la force.
Il e raint âueUn entiê-mI, et on l'à vu

SO1VeUft se mesurer avec l'aigle, en triom-
pher ét lé forcer 'à fuir. Aussi la fierté que
lI 'danint de si' billànts avanàrtagés,
'eli tèhd-41 jaloux. «Malgré la force de ses

alé, le cygn-e 'Vole avec légètete, et pet
1flêin' entreprendre de, longs voyages. Il
11agý aussi très vite, sans que les mouve-
1Ie1bts de @on borps perdent de leur grâce.

V.LE Î cAS1TORs.

Lés 'c'to rs commencent par s'assem-
bler au Mois de juiti én u'dé juilléi ýoiir
fie ré unir. çn société; ils arrivent en
tiomibre et de pl'usieurs côtés, et. forment
bientôt une troupe de deux ou .troié cents:
le lieu de rendez-vous estordinairement
le lieu de l'établissemeht, et c'est toujours
'lu bord 'd' eaux. Si ce sont des eaux'
Plates, et qui se soutiennent, îà la .mAnie
hauteur, enffimre -dans un lac, ils se dis-
Pensent d'y constire une digue;, mais,
dansg. les, eaux. - courantes,. et qui sont
suijettes à haus8ser ou à -baisser, comme
les ruisseaux, lés rivières, ils établissent
U1fle chaussée; et,, par cette retenue, Ils
fortuent une espèce d'étang ouide pièce
d'eâtu qui se soutient touj ours à la même
bautejr'. La chaussée traverse la rivière
ýôiw une mêuse, -et d'ub boi'd à l'autre;
ell6 a souvenàt 4ù'âtré-vin#gti U cent pieds
de 1ohgýùeu r §ur dix ou douze pieds d'ê-
Pilissieur . à la, base. Cette construction
Paiyatt . én orm e pmir d es animau. de, cette,
taille, e suppose eeffet un, travail. im-
lrse;g rmais %a solidité avec laquelle
l'ouvrage est construit étonrne encore plus
qlle sa.grandeur. L'endroit de la rièr
Où ils éta.l isent cqte, diguýe est. ordi.nai-
1eTientpýu profond; s'il se trouve sur le
bord un gros arbre qui puisse tomber dans

l'"aà' ils côiiË mencnt lir labâttre Ôr
en faiiïé là ïièLSé pni1ncipêle de leur cori8-

VI. LE AGE5'QUIÈ1!E PEU DU

Lvý miséricorde de Dieu avait conduit
un homme vicieux* dans une société
d'hommes -religieux -d'ont, les , mo eurs'
étaient saintes, et. puqres. Il fut touehé do_

leurs vertus ; il né tarda pas à lei; imiter

et à perdre ses anciennes habitudes: il
devint, j uste,, sobre, pýatient, laborieux,
pieux et charitable. Ses anciens compa-
gnons de, plaisir.ne. pouvai 'ent,' nier, seo
ceuvres ; ip4ip faute. de les vouloir. imi.ter,
ls leurdonet 'dex tf;is
eonsent4kienta, louer M s bonnes actions,

Aistaient. è vo.uloir, le j ulger par, ce qu'il
uvait.été, et uqun, par ce qu'il 'tait devegu.
t',ette injiustice le pénétrait de douleur;
Il vint répandre ees. larmes., dins. le spin
d'.un hiomme qui . 'vi.j.ao;.iai v.éçn

'Wen Dieu,et qi dit -ces. belIe p aroleý,:
tgO.mon fils, vous valez, mieux que yotre,

puttî~; enezgrâces I . le, eu-
reux oelui qui pelut. ire;' Me$, Onn1emis
censurent en, moi des vices que, je n 'ai
plus Z. Que vous, importe, mi voue ,Ates,
bon, que. les. homnmes.,vQaue, Poursuivent
et même voueps setgm e.éhn,

'avez-vous pas, pour vous consoler,denx,.
témoins éclairés (le yoe. Re~tions: pieu et
votre.corusfcience ? (Extrnitde2 -etiWr Lec-

VII. LA BIENFAISANCE.

Combien de pauvres sont oubliés!1
b ombien demeurent sans secours et sans
ksgis±ance!1, Oubli d'autant pOus déplo-
iable, qii, "de la' p5art des riches, il',és
,Volontaire, et par coqg4quent criminel.
Je m'explique:- combien.de malheureux
réduits atix dernières rigueurs de la pau-
vreté, et que l'on ne soulage pas, parce

,q'on ne les connait pas, et qu'on 'ne veut
pas leès connaître. 'Si lon 'savàit lextié-
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mité do leurs besoins, on aurait pour eux,
malgré soi, sinon de la charité, au moins
de l'humanité ! A la vue de leur misère,
on rougirait de ses excès, on aurait honte
de ses délicatesses, on se reprocherait ses
folles dépenses, et l'on s'en ferait avec rai-
son des crimes; mais parce qu'on ignore
ce qu'ils souffrent, parce qu'on ne veut
pas s'en instruire, parce qu'on les éloigne
de sa présence, on croit en être quitte en
les oubliant; et quelque extrêmes que
soient leurs maux, on y devient insen-
sible.

Combien de véritables pauvres,que l'on
rebute comme s'ils ne l'étaient pas, sans
qu'on se donne ou qu'on veuille se don-
ner la peine de discerner s'ils le sont en
effet! Combien de pauvres dont les gémis-
sements sont trop faibles pour venir jus-
qu'à nous, et dont on ne veut pas s'ap-
procher pour se mettre en devoir de les
écouter! Combien de pauvres abandon-
nés! Combien de désolés dans les prisons!
Combien de languissants dans les hôpi-
taux! Combien de honteux dans les fa-
milles particulières! Parmi ceux qu'on
connaît pour pauvres, et dont on ne peut
ni ignorer ni même oublier le douloureux
état, combien sont négligés ! Combien
sont durement traités ! Combien man-
quent de tout, pendant que le riche est
dans l'abondance, dans le luxe, dans les
déiices! S'il n'y avait point de jugemernt
dernier, voilà ce qu'on pourrait appeler
le scandale de la Providence, la patience
des pauvres outragés par la dureté et par
l'insensibilité des riches. (BoURDALOUE.)

J,-O. C.

'DIFFICULTÉS ORTHOGRAPHIQUES.

Le beau soleil de mai, levé sur nos climats,
Féconde les sillons, rajeunit les bocages.

(MicHÀrD.)

La caisse ou huche dans laquelle le
boulanger prépare sa pâte s'appelle maie.

Le bonheur peut conduire à la grandeur su7
[premife,

Mais, pour y renoncer, il faut la vertu mêmlo

(CORNEILLE.)
Puissé-je de mes yeux y voir tomber la foudre 1

(IDEM.)
L'appétit, qui s'éveille et qu'on gagne à l'ou-

[vrage,
Change en morceau de roi le mets le plus

[frugal.
(C. DELAVIGNF'.)

La vertu nous met au-dessus de l'envie.

(MASSILLON.)
Louis XIV, à Marly, s'amusait beau-

coup à voirjouer au mail. (ST-SIMoN.)

Je sais, à sou, maille et denier, ce qu'il
possède de bien. (AcADÉMIE.)

Eh bien, moi, je suis pauvre et je vous tends la
[main.

(A. GU1aAUD.)
Avec quelques vertus, j'eus maint et maid

[défaut.
(CHAULIEU.)

Les bonnes mœurs contribuent au
maintien de la société. (ACADÉMIE.)

Ce cheval ne maigrit point, il se mail
tient. (AcADÉMIE.)

Un mien cousin est j uge maire.
(LA FONTAINE.)

... Vous voyez d'ici mon illustre auditoire:
Le lord maire d'abord, enflé d'un tel orgueil
Qu'à peine il tenait dans son large fauteuil.

(C. DnLtaviGNE.)

O poétique mer! il est dans cet esquif,
Plus d'un cœur qui comprend ton murmure

[plaintif.
(LAMARTI NE.)

La grande puissance est féconde en
crimes, la licence est mère de tous les
excès. (BosSUET.)

Le sanscrit est la langue mère des au-
tres langues. (BESCHERELLE.)

Je n'adore qu'un Dieu, maître de l'univers,
Sous qui tremblent le ciel, la terre et les enfers.

(CORNE1ILLE.)
Le mètre est l'élément de toutes les au-

tres mesures, et même des poids.

(AcADtMIE.)

130
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Je n'ai continué ma marche qu'après
m'&tre assuré de l'absence de tout danger.

Vous m'avez envoyé des bas de soie si
étroits que j'ai eu toutes les peines du
monde à les mettre. (MoLIERE.)

On ne fait pas de mal aux autres sans
en faire à soi-même. (DESMAHIs.)

Il faut que l'éducation soit mdle, sé-
rieuse et sévère; une certaine austérité
douce et grave lui convient bien et la
fortifie. (DUPANLOUP.)

Mais la postérité d'Alfane et de Bayard (1),
Quand ce n'est qu'une rosse, est vendue au ha-

[sard,
.............................................
Et va porter la malle ou tirer la charrue.

(BoILEAU.)

Il ne faut pas jeter le manche après la
cognée. (Proverbe.)

Je suis si aise de les voir partir, que je
'ai garde de les tirer par la manche pour

les retenir. (D'ALEMBERT.)

On respecte à Siam les éléphants
blancs comme les mdnes des empereurs.

(BUFFON.)

On purge les enfants avec de la manne.
(ACADÉMIE.)

Les enfants d'Israël mangèrent de la
Nanne pendant quarante ans, jusqu'à
",e qu'ils vinss'ent dans la terre qu'ils de-
vaient habiter. (SAcI.)

Durant le deuil du feu roi, toutes les
daines étaient en mante. (AcADÉMIE.)

On donne le nom de mante à une es-
Pèce de couverture de laine fabriquée à
Iteims.

C'est avec la menthe poivrée qu'on fait
d'excellentes liqueurs de table, et les
Pastilles si connues et si agréables de
Menthe.

J.-O. C.

(1) Noms de deux chevaux très renommés
dans les vieux romanciers français.

PHRASES A CORRIGER.

(Errata.-Dans les Phrases d corriger, livraison
précédente, phrase 2, le mot emploi devait être
orthographié emploie : voilà pourquoi ce même
mot se trouve écrit en étaliques dans Corrections,
2 ;-plus loin, Corrections, 12, écrire qu'IL afaite.)

1. Aussitôt non seulement le peuple, mais aug-
si les rois et les grands de la France n'eurent
rien de plus agréable que de prodiguer à l'envie
les marques de vénération et de piété envers
sainte Anne.

2. Il paraît à peu près certain que le feu qui a
détruit l'édifice du Herald a eu son origine dans
le toit. Des plombeurs y avaient passé la nuit et
ils auraient peut-être laissé tomber du feu de leur
fournaise. Un monsieur dit de plus qu'il les a vu
fumer en travaillant.

3. Jusqu'ici, les ministères qui se sont succ&
dés ont suivi une politique très favorable aux
prétentions exorbitantes des marchands de bois.

4. Le système des mandats-postes s'est géné-
ralisé avec une rapidité considérable dans notre
pays.

5. Le culte et l'honneur de l'une et de l'autre
(la bienheureuse Vierge Marie et Ste Anne) sont
unis par un lien et une parenté si étroits, que
l'un non seulement ne peut exister, mais même
ne peut être conçu sans l'autre.

6. En sainte Geneviève et Jeanne d'Arc se sont
incarné la foi religieuse, la foi monarchique, la
foi nationale.

7. Parmi les travaux nombreux que cet humble
artisan a fait, tout le monde admire le moulin
Bisson à St-Jovite et le moulin du Nominingue.
Ce sont deux petits chefs-d'ouvres de mécanique.

8. Il faut avouer qu'un grand nombre (de nou-
veaux sociétaires) s'y seraient laissés prendre,et
s'il n'y en eutpas plus à St-Jérôme, c'est qu'il ny
en",avait pas plus qui avaient alors des capitaux
en disponibilité.

9. On verra plus tard que lord Selkirk eut se
rappeler de ces paroles énergiques de DesautelB
et ne lui en garda, pas rancune.

10. Ces Sauvages lui offrirent l'hospitalité
et comme il était affamé il se mit à dévorer à
belles dents, cette viande 4 demie cuite.

11. Les gisements de pétrole se trouvent géné-
ralement dans les terrains ayant éprouvés de
fortes dislocations à la suite de cataclysmes da-
tant d'une époque plus ou moins lointaine.

12. Depuis que les Stuart ont cessé de régner
sur la Grande-Bretagne; depuis que la maison
d'Orange d'abord, puis celle de Hanovre ont éri-
gé en religion d'État le culte protestant, jamaî
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aucun représentant du Saint-Siège n'avait été vu
en Angleterre.

13. Les jésuites de Rome, très en faveur au Va-
tican, se sont lai-séis persuader qui'il importait a,
)eur ordre d'aider au premier ministre.

14. Le St-Siège rne peut vouloir détruire le pou-
voir épiscopal, et ce grave incident accentura les
divergences entre les évêques *et la compagnie de
Jémus dans cette province.

L'Église catholique en France, que la Patrie
veut désigner par ces mots catholiques milibints
et intransigeants du catholicisme, n'attaque pas
la forme républicaine, pas plus qu'elle n'a atta-
qué les antres régimes qui se sont ttuccédée en
France.

CORRECTIONS.

1 Aussitôt,...à l'envi..
2..Dç8 plombiers y avaient passé l~it,..

s &s fumer..
3 .. se sçgnt succédéd..

6.sont unis par une par-enté et un lien 4i
étroit...

Ç .... e sont incarnée's.
afait8oý ,.chat-'*Seuvre..

8..s'y seraien t laissé prendre ... qui eussent

9 .. sut se rappeler ces paroles énergiques; de
1t>esautels ..

10. Ces sauvages lui offrirent l'hospitalité, et,
comme il était affamé, il se mit à dévorer à belles
dlept cette viande à demi cuite

Il-avant éprouvé..
12 J-.epuis que les Stuar.s..
J ....se sont laissé persuader. .. (Dans9 cette

phrase,, on dirait plutôt aider le premipr ministre
qu'aider au premlier ministre.).

14acoentuerq.
'1..pae plus qu'elle a attaqué-...se sont

court 9 MOYEW

?roblamus ur le8 fraction8 ordinaires.

1. I homme a dépensé J de l'argent
qu'Il ava'it dans. sa bourse, puis le 4 du
mtae; il lui reste alors 24 franes. Cern-

iii. avait-il d'abord ?

Solutin.-Après avoir dépensé .4 de I"'l'

argent, Il en a #i. Il dépense le J de0
reste, c'est-à-dire &~ de la somme, ce qui
fuit une d épense totale égal e à 4~ de - la
somme, c'est-à-dire à J de la Romame.

Les 2~ qui restent valent 24 francs. J~
tiers est 12 francs; la somme entière éýt

donc 36 francs.
Il. Une étoffe ayant A de mnètre de War

geur se vend 9 francs le mètre; combien
coûterait une autre' étoflèe de mêmie quE'
lité ayant î de mètre de largeur?

Soluion.-D 'abord j1 éguivplent, à ~
A&vec 6 huitièmes de Mètre en largelfr.

une longueur de 1 mètre coûte 9 francs;
Avec 1 huitième de mètre selmn

prix serait

Avec 7 huitièmes de mètre de largetUri
le mètre coûtera 7 fois autant, ciestrà. dire

111. Un ouvrage pourrait être fait JMâf
un ouvrier eri 6 jours; un autre ouvrO
le ferait seul en 8 jours. Combien n]4"'.
trônt-ils de temps pour faire cet ouvragey
en y travaillant tous lea doux.?

&dution.-Cn 1 jour le 1Pr ouvrier. faie
jde l'ouvr4ge et le second 4
lEnsemble il@ font donc en 1 jour 111

partie de l'ouvrage égale à

Autant de fois il y a 7 vingt-quatriéram
dans lest 24 vingt-quatrièmes dont PFe
compose l'ouvrage, autanit il leur faudra
de jours.

Le nombre de jours cherché est doO

IV. Un homme a payé une dette ÇIl
trois fois. La ire fois il en a donné 10
quart, la 2e fois la moitié du reste et 1a
3e fois 27 francs. A combien is'élevaqi'
cette dette ?

Solittion.-La ire fois oh a payé t'dle
dette; la 2e fois la maoitié des 4qui XOe'

Laient, c'est-à-dire 1 de la dette.

19Ë
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La partie de, la dette payée les deux
Premières fois est

,Qia donc payé la 3e fois les de la dette.
Or, 3 hui tièmes, de la, dette valent. .. 27 fr;
Ihuitième vaut le tiers de 27 francs,

C'est-à-dire ....................... 9fr.
la dette entière valait donc. 9fr x 8=72 fr.

V. On a payé 12Fr,35 pour 2mn2 d'étoffe;

Combien coûte le mètre?

Solutimn.-D'abôrd 2m * font de mètre.
8tiers de mètre ont coûté 12rr,45;
1tiers coûtera la 8e partie de ce nombre,

C'est-à-dire

12,45:8=-1556;

Le mètre coûte 3 foia autaýnt que 1
tiers, C'est-à-dire

1,556 x 3= 4,M6.

Le prix du mètre est donc 4&,67.

VI. Un coupon de soie ayant de
14'ètre a coùté 2fr,85; combièn aurait-on

Payé' pour 2m. -5 de la même étoffe?

Solution.-Puisquie 3 quarts de
mètre ont coûté .............. 2,85

1 qu~art de mètre ooûtera le

tiers seulemen't o........(Y!, 9 5

Le mètre coûtera 4 fois autant, c'eist-à-
dire

0&,95'x 4 - fr,180.

Leprix de *~ de mètre sera la 6e partie

dui prix du mètre ou
310=0633.

Le prix de i sera. 0, 633 X5=~ ge,165
L-e Prix de 2mètrès sera 3,80 >0=z 7fr,6O

L6Prix de 2 mètres î est donc... i0ti,76,'

Cors SUPFRPIEYR.

Règle d'escompýte.

-béfinitjors.-L'esçcompte çn dehors, n'esl
t4litre chose que l'intérêt de la somm
idiqu,ée.

Quiant à l'escompte en' dedans, au liel

de le définir directement, il est bien~ plus
facile de dire ce que c'e8t qu'esco1qpW
par cette Méthode.

Escompter une somme en dedans, c'est
la remplacer par le capital qui, augmenté
de. l'intérêt qu'il produirait depuis le
jour de l'escompte jusqu'à celui de

l'échéance, prendrait une valeur égale à
cette somme.

Ce capital est souvent appelé I& valeur
act'zAele de la somme à escompter.

Règle.-Pour escompter une, eomme en'
dedans, il suffit de la diviser par 1 aug-
menté de l'intérét de 1 franc pendant le
tem Po com plîs entre l e j Our de P'escom Pte
et le jour de l'échéance.

En voici la démonstration dans le pro-
blème suivant:

PRoigL;xME.-A combien se réduit, par
l'escompte en dêdans, n/ne gomme de 8M

franes payable dans 90 jours, le tapx de
l'escompte étant 6 p. 100?

Solutioi-D'abord 90 jours sont ý de
l'année.

L'intérêt de lf' pour 90 jours aer&

0,06 0 015
4-

La valeur prise par 1fr augmenté de
son intérêt au bout de 90 jours sera ainsi
lfr,015.

Une somme de iSOlS1 se réduirait donc
-à 1 franc par l'escompte;~ par conséqut
la somme chçrchée cortiendra autant de

francs qu'il y a de féip 1,015 dans le
capital à escompter.

La somme cherchée 'et égale à

1015

L'escQM te est la ditTrence entre cette

somme et la èomme à escompter; il est
donc égal à

385 -379131 -= 5fr 69.

t 'escompte et' dehors serait. l'intérêt
de 38,5r pour 1 d'année à 6 p. 100. Or
cet intérêt sera égal à

0)015 X 385 = 5tfr775.
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Obseration.-L'intérêt de 1 franc pour
le temps indiqué dans la question ne
peut pas toujours être exprimé exac-
tement par un nombre décimal, comme
dans le problème précédent. Dans ce cas
on ne doit pas se contenter d'employer
une valeur approchée jusqu'aux mil-
lièmes et mêmejusqu'aux dix-millièmes;
car on ne sait pas quel serait le degré de
l'erreur dont se trouvera affecté le quo-
tient obtenu en divisant le capital donné
par 1 augmenté de l'intérêt de 1 franc.
Pour le déterminer, il serait nécessaire
d'être familiarisé avec la théorie des
approximations. Il faut alors exprimer
cet intérêt sous la forme d'une fraction
ordinaire, comme nous allons le montrer
dans l'exemple suivant.

PloBLÈME.-Quel est le capital qui,
après avoir été augmenté de son intérêt
à 4 p. 100 au bout de 3 mois 17 jours, a
pris une valeur égale à 362r,25 ?

Solution.-Les 3 mois et 17 jours font
107 jours. Or on trouve l'intérêt à 4 p. c.
en multipliant le capital par le nombre
de jours et en divisant le produit par
9000.

L'intérêt de 1fr pour 107 jours est donc

1x107 0,107
ou- -

9000 9

La valeur prise par 1 franc au bout de
ce temps est égale à

0,107 9,107
1+ 0 ou -.9 9

Pour avoir le capital cherché, on divi-
sera la valeur donnée par cette valeur
acquise par 1 franc. En désignant le
capital cherché par c, on aura

9107 362,25x9
c=362,25: 9 9,107

On trouve, en effectuant les opérations,
357.99.

Le capital cherché est donc 358 francs.

G. B.-L.

ALGÈBRE.

Trouvez deux nombres tels, que e
carré du grand moins le carré du Pet'ý
soit 56; et que le carré du petit plus 1 de
leur produit soit 40. (Traité élémenta 6

d'Algèbre, par les Frères des écoles chr&
tiennes.)

Réponse: 9 et 5.

Solution:
Soient x = le grand nombre,

Et y = le petit.

D'après les conditions du problème,

x2 -y 2=56

Et y2+Ey=40
3

Afin de rendre le calcul
supposons que x=ny, nous
équation (1):

n2 y 2 -y 2 = 5 6

Et pour équation (2):

y2+ = 4 0 ,3
Ou 3 y2 +n y2 =120

Faisons disparaître y 2 dans
l'autre des équations (3) et (4):

Dans (3), y2 (n 2-1)=56;

D'où
56

2=n 2 _1

(1),

(2).

plus facil6e
aurons polI

(3),

(4).

l'une et

(5).

Et (4), y2 (3+n)=120;

D'où

D'où

Des équations
l'équation

2 120+(6);

56 120
n 2 -1 3+n

(5) et (6), nous tirOu"

168+56 n=120 n 2-120,
120 n2 -56 n=288,

15 n2 -7 n=36,

2 7 n 36
15 1

134
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Complétons le carré:
7 n 7 ',2 36 49 2209nx- --o-5 3 90 .

Extrayons la racine carrée:

7 ž2M9~ 47
n 0 - = 90Q =3 0

D'où n==+54-4,

u n=pR+ou-t.

La première des deux valeurs de n (9)
est la seule admissible. En la substituant
dans l'équation (6), nous aurons:

P 'où

120 600
3+- 24 =

y=V5=5, petit nombre.

Et (1), x 2-25=56,

D'où x =/8¯ij=9, grand nom-
bre.

J.-o. C.

LECTURE POUR TOUS,

ffEp DU BLRD.

Le Iilard, dont l'invention semble
s aric1enne, ne se répandit guère en

f'ance que sous le règne de Louis XIV,
anquel son médecin Fagon l'avait con-
se6ié pour faciliter sa royale digestion.

1 lygiéniquement parlant, on peut dé-
1i»r le billar4: un exercice physique

oux, qui active la contractilité mîuscu-
lalre, et qui, par les qépenses organiques
4'il occasionnp, favorise là circulation

4rçmnale du sang, active la fqnctîon res-
atoire, et excite ainsi en pous les

e anges nutritifs, 4'où résulto ce "tour-
b11011 incessant" qu'on nomme la vie.

ejeu, varié et émouvant, a en outre le
rivilege précieux de s'appliquer aux
eux sexes çt à tous les âges. Il aiguise
aPétit et aide, à la digestion : ne digé-
uOs-nous pas, en effet, autant avec nos,

X ý bes qu'avec notre estomac ?
a caractéristique du jeu je billard,

est qu'il constitue fp exercice modéré

et peil fltigagnt, impliquant peu d'effqrts,
et, partant, sqsceptible de- pouyoir êtré
longurnent prqloîngé, surtout si Is salle
de jeu se trouve placée dars des condi-
tions hygiéniques favorables. Le billard
satisfait, dans le jeune Age. est impé-
rieux besoip de locomotion. si manifeste
et si désagréablement constaté par les
grandes personnes. Il est, a coup sûr,
l'un des exercices les plus capables de
redresser sans effort les tailles déviées
par les travaux d'aiguille et par les atti-
tudes scolaires vicieuses. Il est le véri-
table et naturel correctif du banc de l'é-
cole, ce lit de Procuste du pauvre écolier.

Le billard confère aux mouveiqpnts la
yégularité et la mesure, en développant,
insensiblement, la dextérité dans la

ain et l'accommodatiop' exacte dagns
Iaeil (la coloration verte 4u tapis em-
pêche, d'ailleurs, toute fatigue de cet or-
gane). Pour toutes ces raisons, et ppur
d'autres encore que nors ne saurions dé-
velqpper, nous recommandons volontiers
le billard aux chirurgiens qµi ont besoin
d'une grande pondération dans leurs
mouvements et d'une exactitude précise
dans leurs moindres actes, dans leurs
moirldres coups d'œil.

Saps exiger, nous dit avec raisqn Tri-
pier, une grancýe application, le billard
occupp cepepdapt assez popr que les plus
mauvais marebeurs fassent, quelquefois,
sans s'en apercevoir, beaucoup de chemin
autour du tapis vert. Nous avons eu la
curiosité de savoir la longueur exacte de
ce chemin, et nous avons appris que,
pour accomplir 100 caranbolages, on
effectue une marche approximiative de 2
kilomètres amitour du billard. Fn faisant
deux parties de 100 points, on a parcouru
une lieue au moins, et sans le savoir,
comme Môssieu Jourdain faisait de la
prose!

Dites donc à un vieillard, à un obèse,
à un convalescent, de faire une lieue dans
leur journée ! Ils vous enverront prome-
rier, vous et votre hygiène... C'est pour
cèla surtout que le billard convient à
rperveille à ceux pour qui la vie séden-
taire est un poison; à ceux dont les lé-
penses organiques ne sont pas en équili-
bre avec les recettes; à tous les malades,
enfin. qui ont hesoin d'un exercice régu-
lier et modéré. Dans la phtisie confirmée,
et dans les maladies du coeur, par ex-
emple, la plupart des exercices, et même
la marche en plein air, peuvent être par-

Ise



JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

fois nuisibles. Dans ces cas, le billard con-
vient parfaitement. Il convient, de U VOYAGE A L'AL&SKA.
même, à tous les sujets affaiblis et lan-
guissants, que l'on ne saurait fatiguer (Through Wonderland, by Lieut. Sc--
sans danger: ils arrivent ainsi (sans wAKA)
entraînement préablable, et presque sans A 230 milles de Saint-Paul, à l'ouest,
s'en douter) à faire une dépense quoti- s'étend une région agréablement ombra-
dienne de force, capable de permettre, gée de forêts de frêne, entrecoupée de
graduellement un exercice plus éner- lacs et de fleuves. Les lacs Minnewaska,
gique et plus violent. Cliterall et Battle, la rivière Détroit sont

Au noble jeu de billard, les vieillards de grandes attractions pour le touriste.
retrouvent leur souplesse perdue: cette Naguère inconnue, cette contrée dont
marche, cette promenade continue au- on peut dire ce que Michelet écrivait de
tour du tapis vert leur est excellente, l'Amérique, "cette contrée, plusieurs fois
quand elle s'effectue, bienentendu, dans trouvée en vain, est cette fois manifestée
une atmosphère pure et non confinée ou et assurée au monde par l'obstination
eufumée comme celle des estaminets. de l'explorateur. Le chemin de la coloni-
Nous recommandons également cet exer- sation du Nord, est ouvert avec la ligne
cice aux goutteux, aux rachitiques, aux du grand Pacifique Canadien. Parcourant
albuminuriques, aux sujets qui souffrent des régions où les montagnes et les ri-
de calculs biliaires et autres, à ceux qui vières, les cascades et les lacs rivalisent
ont de mauvaises digestions et des éva- de grandeur et de pittoresque, ce chemin
cuations alvines difficiles ou irrégulières. de fer, qui est le prolongement du Grand

Dans l'obésité et le diabète, où l'ex- Trunk Railway, n'est-il pas un déli porté
ercice de toute la vie est indispensable à la nature ?
pour la guérison, le billard, jeu actif et Aussi, quelles merveilles sont réservées
attrayant par l'émulation qu'il déter- autouriste dans les monts Rocheux, danls
mine, est un adjuvant de thérapeutique la chaine des Cascades!
très utile. Il est non seulement favorable Les monts Rocheux appartiennent au
à l'organisme : il calme remarquablement Missouri Colombien. Le mont BrowNf,
aussi le moral préoccupe de ces malades. le mont Hooker mesurent près de 5,000
C'est précisément celte action sédative, mètres d'élévation.
bien curieuse, sur le système nerveux, La chaîne des Cascades, dont le nol
qui fait rechercher le billard comme une rappelle les chutes et les rivières qui toin-
puissante distraction contre les soucis de bent de terrain en terrain, partage en deux
la vie. Nous le conseillons à tous ceux parties la presqu'ile d'Alaska.
qui ont besoin de s'égayer l'esprit: aux La construction du Pacifique Canadiefl
gens de lettres, aux bureaucrates, aux oi- a amené des découvertes bien intéres-
sifs, aux financiers affligés d'incessantes sautes pour le voyageur. Toute la région
préoccupations d'argent. On appliquera de l'extrême Far-West, ensevelie sous
également, avec succès, le billard à la des neiges éternelles, nous a livré quel-
cure des affections mentales, de l'hysté- ques-uns de ses secrets.
rie, de l'hypocondrie. Ce meuble figure Les expéditions de Palmer, de Blakis-
avec raison comme l'un des meilleurs ou- ton et de Cheadie ont ouvert des routes
tils employés dans le traitement de Palié- nouvelles aux trappeurs et aux Indiens
nation mentale ; aussi le trouve-t-on coureurs de pelleteries. La France et le
dans toutes les maisons de santé et asiles Japon, l'Angleterre et la pointe extriTle
privés réservés à la folie. de l'Asie se trouvent maintenant rappro-

Deux mots, pour finir, sur l'hygiène au chées de 1,200 milles, et grâce à la science
billard. La salle de jeu devra être spa- servie avec intrépidité, grâce aux voya-
cieuse et bien aérée; le joueur revêtira geurs qu'aucun danger n'effraie, que n'ar-
des vêtements larges et permettant la rête aucune fatigue, la Colombie anglaise
plus grande aise dans les mouvements, et l'Alaska prodiguent au savant et aU
Enfin, il sera bon de ne pas se lancer, touriste les trésors de leurs merveilleuses
immédiatement après le repas, dans la richesses.
voie des carambolages : on attendra, pour Quelles agréables surprises le cours de
cela, une demi-heure ou trois quarts la rivière Colombie, en Orégon, ne réser
d'heure pour ne pas troubler les débuts ve-t-il pas au touriste?
de l'acte digestif. Dr E. MONIN.
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Formé de deux branches nées sur le
Plateau et remarquable par ses cascades,
Ce fleuve est bordé par les montagnes Ro-
cheuses.

Le mont Tacama est un point des plus
rernarquables de ce versant.

Quels sont ces lacs glacés la plupart
du temps et si nombreux en ce pays? Ils
,«pPartiennent au lit de l'Youcoun et nous

on0fnent un avant-goût du territoire d'A-
laska.-

Pénétrons dans la Colombie Britanni-
e, parcourons le Manitoba. C'est vrai-

enblablement pour ces pays que la cons-
tra4ction du Pacifique Canadien est un
gRand bienfait !

Quelle charmante cité que Victoria, la
Première ville de la Colombie Britanni-
Ile! "Admirablement située sur les bords

1 Une baie rocheuse, espèce de conque
creusée dans le promontoire que forme
4a >er en pénétrant dans le havre Esqui-
lalt pour s'enfoncer profondément dans
es-terres... Tout le trafic de la Colombie
itannique passe, à l'entrée et à la sor-

par Victoria; ses marchands se sont
Pidement enrichis, et de beaux maga-
us en briques ont remplacé bien vite le
timent en bois."
Dans les environs, les forts Hope, Lyt-, Saint-George et Alexandria sont cu-
ux à visiter. Le Fraser arrose cette ré-

On,, pour finir dans la baie de Géorgie.
L'établissement de cette voie gigàntes-

4e du Pacifique Canadien devait néces-
%relnent rencontrer de graves difficultés.

1:1 seulement les querelles politiques
e 1872, mais la nature même des terrains
Parcourir, les montagnes à aplanir, les

forllons à élever, les rivières à franchir
rraient des obstacles qui pouvaient

araître insurmontables. Tout à son
Orineur, à l'honneur aussi de la civili-

otiGn et de la science, la compagnie a
Vacu !

t il nous est donné aujourd'hui de
enoir parcourir cette admirable région

onderland, de l'Yellowstone River,
Visiter la vallée Wellamette, le déli-
ese Colombie, puis cette terre glaciale

t laska que l'Indien foule durant un
b,,rumeux, qui n'a jamais connu les

aleurs canadiennes.
red. Schwatka a fait de son voyage

Ces contrées qu'éclairent des cieux si
Iers. une relation fort instructive, pu-

e dans une charmante brochure, qui 1
t4 éditée avec luxe par les soins de la 1

compagnie du Northern Pacific Railway.
Et à côté de ses récits qui excitent en
nous le désir de contempler ces merveil-
leuses créations de la nature, nous voy-
ons la manifestation éclatante de l'ex-
tension chaque jour croissante dnî Canada
dans le monde.

La difficulté était grande d'arriver à
découvrir le détroit qui relie l'océan Pa-
cifique et sépare le territoire d'Alaska de
la Sibérie. Cook l'explora et le franchit à
la suite de Behring, au commencement
du 18e siècle. Devons-nous citer Hearne
et Mackenzie qui traversèrent l'Amérique
du Nord en 1732?

En 1804, Clarke et Lewis remontent le
Missouri, et franchissent les montagnes
Rocheuses. Franklin périt dans un voy-
age dont l'avait, en 1847, chargé l'ami-
rauté anglaise, et c'est dans l'île du Roi
Guillaume que des explorateurs envoyés
a sa recherche, trouvèrent un tombeau
élevé par ses compagnons; et dans une
cachette dissimulée sous un amas de
pierres, avait été placé un manuscrit qui
donnait de tristes détails sur les résultats
de l'expédition.

Mais en 1851, Mac-C-ure franchit le
passage N.-O. Les efforts inouïs, la per-
sévérance de l'Angleterre sont récompen-
sés ! Les passages glacés du pôle nord
sont ouverts au navigateur.

La route d'Alaska nous réserve les plus
étonnantes surprises. Des villages entiers
nous rappellent les divinités de l'Inde,
sa civilisation. Puis à côté, dans le bassin
du Fraser, nous retrouvons la riche cul-
ture de l'archipel de la Reine Charlotte.

D'ailleurs, la Colombie présente plutôt
l'aspect d'un pays de pâturage qu'une
terre de labour.

Les flancs des montagnes et des collines
sont couverts d'arbres de toutes sortes
et qui atteignent, comme dans les con-
trées méridionales, des proportions pro-
digieuses : le saule, le bouleau, le noise-
tier, le genévrier, le cerisier sauvage,
l'érable, les sapins, y croissent abondam-
ment. Et lIndien, à coté des vallons en-
caissés, cultive le kamass, dont il fait ses
délices les plus pures.

Le climat de cette partie de Amérique
du Nord rappelle volontiers le climat de
['Angleterre.

Le voyageur en reconnaîtra tour à tour
et la douceur et l'humidité. Dans les val-
ons abrités contre les vents du nord par
les monts Rocheux, il redoutêra la prox-
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imié d 1'céan brumjeux. Dans cete
-éi~ .Ùle p. .auxa sont su perpqsés

les uins aux autres, les vents d u nord.
apportent avec eux la séchereàce et paýr-,
foi' la désolation.

Âlaska rajpeHelî la nature de.s Alpes ;
la vie simple 'et platri'arcale 'contraste
avec les moeur9 aiéticainies'. Le tourist(ý
eàt frapp,é d e 1 c 1 elq p ij1 ticu 1lrités sin-

glre'à S'it zà, ine crha pelle grecque
surmontée d'upecroix et dun d^m 'l -
cé au centre' forme -tn contlidste original
avec la nature sauyavige qiji l'entoure. D)i-
vers înïstrünert, de fer remontent a une
époqu e fort ancien~ne: descotuxds
cl4illers v ont t'té découvet ïýyauý
trèntqie d'anné(ýes."

1e ýý4y4gf 'ýe F. Schwqtk-a Jette un
jour tout noliv'.eaq sur cette ,contree d'Â-

la.4. Sesq plittrpýsq'es, ,l .ye, lacs,
nMplitagneg: tÇoutes le-, splepideurs dje' la
natpre s'offrent 4 la eùrmosmté du yoya-
geur.*D'auitre pijrt, le 'ýNorthern Pàcifi;>c'
Ri4lwa,", l'.s nÎîgniflques Ôôtels tiut
prêts a Vecevoif le tonriste fatiguié, la-
ce4 a li4 portüe de chac4rn ces rVgqS
auparavaànt inaceessiblés. Qm}el charme

nya-t;il pas mýiWterîant à visier 1e' mont
Saint-Elie, le mnt Ëairweather,'è*es- fil-
meux volcans- qui d(ressent letirs, cratères
aune hauteur le phii deé 5,000 m tr',

ét que (le a mýer, sur> la limite 'du terrî-
toire d Aakvous pouvez apercevoir
de* 150 milles I'

Ajoutons que. grâ-tce àt ce chemin de fer,
des lieis noilveatx relient l'industrie et
le commerce de l'Amérique avec le Japon,
et qu'avec le pays d'1outre-mýer est créée
cette union inor&e qui d éj oue les vicissi-
tudes de la politique, et franchit les
espaces.

LE TIiE ET SA RÉCOLTE.

Le th(', qui fait la prineipale richesse
de la Chine e t du Japon, est le produit
d'un arbrisseau dont la hauteur mtoyen-
ne est c quatre à s'ix pieds Cet arbre ne
demande aucun soin particulier, et res-
semble (lans sa foîiue et ses feuilles à
notre ceriý4er de Franice. Il donne trois
récoltes, qui se font chacune (à un mois
d'intervalle. La première a lieu à la fin
de"février et dIu comnmencement (le mars
et donne la mneill eure qualité, deé thé. Les

récoltes se font cowIwe suit: on étoPd
aq~ pe~ çs erb es de gr4n(jes pa tte

qui reçoive-nt les feuilles assez mûres PQue
se détacher des branches, qui sont secoue
é es, de même que l'on fait ici pour laré
colte des pommies. UJiý mffl1après cettO

récolte1 q, nfi utre de la nmêflý0
umanière, puis une troisième encore f

mois plus* tard. Les premières feuille$,
récoltées fournissent le thé e pei

qualité, mais 'c'est la dernière c'euillettO
qui est la plus abondante. La premiéO,'*
fournit le thé appelé iippérial, ainsi noffi-,
nie parce qu'il est à peine suffisant poufr
la conso.îpmation desI graq'ds de l'ErnpiM?
In'gtrp pas darns l'exportation. Il Pýl

étmee assimilé au vin dç la ChanipagPÇe
dont on boit plus souvent " la marque dit
commerce "l en dehors'de la France qqUO
le jups même; ce thé se vend aussi t
qhr et le peu qui en est exporté, 'pý O?
trouve pas dans le commerce.

Après que les feuilles ont été détir
chéeês de 'l'arbre, comme nous yen49,
(je le dlire, elles sont triées et prnses en t4,
suivant le degré d'ancienneté, puis pla c$
(jans un sac ou linge pour être plongée5',
une demi-minute environ, dans l~
bouillante d'où elles sont rtés,égot
tées et jetées sur des plaques en fer cball'
féesý à cette fin. Elles restent sur ces PW,
cues le temps nécessaire pour rôtir et
enstlite elles sont données à dés persO"
nes chargées du soin (le les 'rou!ll
On roule la feuille du thé étendue sur
nattes avec la paume de la main j usquI'
ce qu'elle soit refroidie, afin d'enfir
sortir un sic très malsaini qu~'elle contieIt*-
Sans Cette pration première, le h
ne pourrait pas servir de, breuvage, car
fpuille contient un jus verdâtre très ag
çant et iritant les nerfs, qu'il faiit
enlcever.

Ce travail de roulage se répète
ou trois fois, afin de b< mifier la feuilledU"
thé et lui enlever l'humniditéý qu'elle O
tient.

Après qu'elle a été ainsi chaufféerO

M
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1'trefroidie, on fait sécher le thé pour
4, inettré en boite. Et malgré toutes des
.,pératiohs, le thé ndiivèa. tIest pag us-ité
8eul comme breuvage. Ceux qui s'en ser-
"Ven5it alors l'e mêlent avec du théý ancien.

M~thé ne devient bon qu'après dix à
do~Iuze ihois de sa t1écolte, et jusque-là il
Celisetve toujours un goût âcre qui irrite

Slées nerfs.
Il y a plusieurs qualités dans les thés

ý erts ou noirs. Celui d'e première qualité,
96raflme nous l'avons dit, est le premier
I*bduit dé lParbre - là feuille fournit uni

héplus fort, plus suave et imoins irri-
kuIt~ Il test le plus recherché et se vyehfd

kChine iËêrnë, ciniq à bii piastres in hi-
Ït. Uiettë qualité fiè fait -pfs partie dé
P exportatio n, et nous pouvons aflirmer

* AVec vraisemblance que la compagnie
'4diQ Pacifique Canadien n'en a pas dé-

Y'ýýr à Toronitu, Ch1éago et Mohtréal
4taus hà cargaiscin qu'elle vient d'lih)tr-

* OÏi pour la première fois directement du
lapon.

L'exportation dit thé de la Chine peut
%te évalUée à eniviron cent- thillidns de
ý>a1cs par année; cetté quïihtité cepeit-
41111t n'est rien comparée à laconisôOmma-
#Ofl qui s'en fait en Chine et dans les
ýÏýS limitrophes. En 'eËLt, si l'on consi-

nèeque lé thé est le breui'age presqueè
C011tinwal du Chinois, et que la Chine est

ý:P1Uplée d'environ quatié cents millions
d%'abikants, il est ffielle de coliefflir Ilé-

* 'Iorrae quantité de thé consommée cha-
qu jour.

PENSEES SUR L'AVENIR.-

VlheUre oà il doit choisir un étati mouvent
~isombre effroi tourmente soh àîhe mé-

1%4eCOlique: c'est dans la foi chrétienne
4h.'ii doit aller~ puiger âà forée et Sa coh-
%Çýlation.

Quand on a vingt ans4 les pensées tris-
ýtse portent vers, l'avenir. Il est rare

'Ieireusement, que le passé, si court en-

core, retrace à l'esprit des images dé deuil;
l'avenir au contraire, si long, semble-t-il,
et si in certain, est l'aliment ordinaire des
vagues tristesses de la vingtième annéê.,
une désillusion, une souffrance, un rêve,
trop tôt évanoui. Tout vient successive-
ment augmenter chez ces jeunes Amos
l'inquiétude des jours à venir. De là ces
abattements, ces découragements sans
causes al)parenies, des effrois que plus
tard on traite légèrement d'enfantilla-
ges.

L'homme mûri quelque voie qù2ll ait
hose, pNIe où facile, h onfl

'sat, il en a pesé les bonnes ou lès mau-
vaises chances; il marche vers un but
déterminé; les obstacles, Il l'eb atttand j lés
éculeilA, il les à déjà côtOyés bil frahchis.
Il y a làissé dés lambeaux de sa chair,
et, aux taches de sang dont il les a ma-
culés, il les reconnaît et les évité.

.Mais à viingt ans, toüt éàt douteuî. lier-
rière ce V~oile ôpaque de l'avenir qui cou-ý
vre tout, comme le rideau ferme la scèneý
qu'y a-t-il? Quand il se lèViera, que Vunt
répré8senteÈ les Per-ohnages ? Et c'epetP
dant l'orchestrej oue l'ouverture, to uj oùir
la même, quelle que doive être la pièce:
une ouverture pleine de suitves, rêveuseo
mélodies, où les notes perlées du tire sé
nOléhit aux ddoiik SoUpirs3 de la poésie, tâ
chaque féüùtaht est beau, idéalentient
beau; où chaque instrument est doué
d'un son Yretouté et à demi voiléê;

Et parni toütéà des voijt, il en est üIi'
plus douce que toutes les autres. Mais sa
douceur est si puissante que lorsqu'une
fois on l'a perçue distinctement, atucun
bruit4 âucun édlait né pèut lâ cotivr1r; Les
àôlibËillantg et les littés fotinidablâs në
peuývent emPêcher Sa faible voi1X de par-
venir jusqu'à deux qui la conna1sserkts
Cette -voix, vous avez côthir il s dottë
c'dCgt collé dé là fol, de lit fiylttné dAît$
une autre vie, dont celle-ci n'est qùé Id
sdombte 'Vrétikule. flieureux qui 1'% ja-
niaià éésé de 'l'entendre, car elle lui 9,
appris que tout l'avenir n'est pau ici-bas,
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contenu dans cette première obscurité,
et en lui dévoilant le front splendide de
la scène, elle rend aux premiers plans
leur véritable étendue; elle les ramène
à leurs proportions exactes et le regard,
effrayé d'abord, les franchit sans peine
et va se perdre au loin, rassuré, ébloui,
dans l'infini lumineux.

VARIÉTÉS.

Le Territoire Indien.-Le Territoire In-
dien possède une population d'environ
75,000 habitants, composée principale-
ment de Chikasaws (5,000), Choctows
(16,000), Cherokees (19,000), Creeks (14,
020, et Seminoles (3,005. Les autres 17,
000, et plus, sont divisés parmi trente
tribus par bandes de 100 au moins. Les
Etats-Unis ont onze agences dans le Ter-
ritoire Indien, nommées par le Président
avec le consentement du Sénat; mais
chaque tribu a son gouvernement inté-
rieur. Cependant, la juridiction des
cours des Etats-Unis, s'étend sur le ter-
ritoire pour les actions civiles, où un
homme blanc est en cause pour un crime
commis sur ou par un homme blanc, et
pour la violation des lois qui règlent le
commerce et les relations avec les In-
diçns.

L'idée de former un gouvernement ter-
ritorial a été longtemps discutée par les
tribus civilisées, et en 1870, une conven-
tion à Ocimulgee fit les préliminaires
d'une constitution organisant un gouver-
nement, avec gouverneur et chambre lé-
gislative. Mais le projet fut rejeté, grâce
à l'opposition de plusieurs petites tribus.
Il existe dans le territoire 483 écoles,
avec plus de 900 professeurs. Les cinq
nations civilisées ont organisé un système
d'écoles, comité d'organisation avec con-
trtle général, et directeurs en charge des
districts scolaires. La plupart des profes-
seurs sont des Indiens instruits, et la lan-
gue anglaise est la seule parlée. En plus
des éceles publiques, chacune des cinq
nations a des académies et des écoles pri-
vées. Il y a aussi dans le territoire un
grand nombre d'écoles supportées par
des missionnaires de différentes reli-
gions.

-L'importance de la laiterie est énor-
me aux États-Unis. Elle représente un
placement cinq fois aussi considérable

que le capital de toutes les banques dU.ý
pays entier, c'est-à-dire le capital des
banques est un peu moins que i671,000,'
000, tandis que l'industrie de la laiterie
représente une somme de plus de 3 mi-
liards de dollars. On estime à 21 ml-
lions le nombre des vaches à lait. Elleo
donnent chacune une moyenne de
gallons de lait par année. Cela forpi6
une production totale de lait de 7 Im1i1

liards 350 millions de gallons ; un petit
océan, quoi ! Quatre cents millions de
gallons de lait sont convertis en beurre:8
700 millions en fromage, et les autres 2
milliards 480 millions passent par le0
mains des vendeurs de lait et des éPi-
ciers, et par la gorge de 60 milliofil
d'hommes, femmes et enfants. La quan
tité de beurre manufacturé est d'enviroh
1 milliard 350 millions de livres, et de
fromage 61 millions de livres. La valeur
des produits de la laiterie, l'année der
nière, s'est élevée à 500 millions de dol-
lars. C'est 20 millions de dollars de pla*
que la valeur de la récolte de blé. Pour
nourrir cet immense troupeau de bÔtO
à cornes, il faut 160 millions d'acres de
pâturages, valant 2 milliards 500 1Ill1'

lions de piastres. Il est donc facile de 80
convaincre qqe les quatre millions de
fermiers des Etats-Unis sont un inpor-
tant élément de la prospérité et des re
chesses nationales,

- Un, cinquième die tout le charboll
que fournissent les Etats-Unis se trouvS
dans quatre comtés, dont Pittsburg est le
centre commercial. Près d'un tiers du.
produit est converti en coke. Il y a 100
fabricants de coke, 12,000 fourneault
et $13,000,000 dé placés. Six mille Pe
sonnes y trouvent de l'ouvrage.

CONDITIONS D'ABONNEMENT

Le prix d'abonnement est D'UN DOLLAR O0
DEUX DOLLABS par an payables d'avance. eU% quic
paiei ont cette dernière somme recevront en prime un
gnifique volume, relié en toile, des "oeuvres coiplé - d
l'abbé H. R. casgrain."

Nous espérons que, vu les sacrifices considérables
nous avons dû faire pour l'impression et la publication
présent journal, tous les Instituteurs et institutrices de
ront un devoir de nous expédier le plus tôt possible le
de leur abonnement.

C. O. BEAUCHEMIN & FILS, Editeurs-PropriàWre

Nos 206 et $85, rue st-Paul, MOPtL
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J. A&- TSE-&Ti.

APPPICAT1ON DE LA STENOGRA PlIJ-D[iPOYÉ
A LA LANGUE ANGLAISEÉ

Pbclngapy maft easy, after the Fren ch System Sténographie-Duployé, by J. A. Mvanseau
mem ~r of tie Institut Sténographique des deux Mondes, etc. A l'usage des Écoles, des
Famillep, des Gens du monde, des Avocats, JournalistA, Marchands, etv.

La simplicité de cette méthodle permet à toute personne intelligente de l'apprendre en
quelquies heures et sans maître, d'écrire très rapidenient toutes les notes posý3ibies, et enfin
dle suivre peu de temps après la parole d'un orateur, quel qu'il soit.

1 vol. in-iS, élégant cartonnage en toile... ........................................... 0$.75

MGR IDJP-ANL"Z--OIP.
]DE L'EDISCATION. 3 vol. in-12.................................................. ...... $2.63

DE LA HAUTE EDum&ioN INTELLECTUELLE. 3 vol. in-12................................ $2.63

LUT!TRES SUR L'EDUCATION DES FILLES et sur les études qui conviennent aux femmes dans
le mionde. 1 fort vol. in 8..... .................................... ...... ..... O

LE P.-A. MONFAT, DE LA SociÉTÉ DE MARIE.

UES VRAIS PmNCIPES DE L'EDUCÂTION CHRETINN rappelés aux miaîtres ot aux fainilles..
Dispositions requises peur en faire une heureuse application, et devoirs qui en découlent.
1 fort vol. in-12 ............................................................................ $0.88

L&PRATIQUE DE L'EBUCATION C R~INNE d'après les vrais principes; ouvrage dédié aux
maisons d'éducation et aux familles chrétiennes. 1 fort vol. in-12......................$0.88

L.PRATIQUE DE L'ENqSBIG.NBNE <JRETIN d'après les vrais principes; faisant sudite à la
JrUtiçw! de 1'Education chréti£nne.-ire parti e.-Grainminai re et Littérature. 1 fort volumie

2ein-12....................................................................... 1............... $0.88
~Partie.-Morale et Philosophie. 1 fort vol. in-12.......................................... $0.88

IDESIREÉ COU-TVIREUTR.
nEIL0GIE DE L'EDUCÂTION, ou Leçons pratiques, par demandes et répon.Qes: 11, d'éducation

religieuffe et morale dans la famille et p ar la famille; 20 d'éducation religieuse, morale et
civique dans l'école et par l'école; 31) d'éducation religieuse, mnorale et civique c.ýans la société
et par la société; à l'usage commiune des enfants9, filles et gar çons, qui fréquentent les écoles
prim)aires;, et pouvant, au besoin, servir de guide aux parents, aux mnaîtres et maîtress.es
dans cette trilogie de l'éducation. 1 vol. in-12, cartonné ............................... $0.45

TL jAi7N
COUBRS D'EDUdATION (Morale pédagogique.. Usages et bienséances), destiné aux élèves des

écoles normales des deux sexe&. 1 vol. in-12 ............................................ $0.40

X&JRJL DE PEDAGOGIE ET DE NETODOLOGIE, à l'usae des élèves des écoles normales
i fort vol. in-12 ..............................-............................................ $0.90

0OURSthéorique et pratique de Pédagogie et de Méthodologie. 3 vol. in-12................ $2.00

IXl]Sde lecture publique et de déclamation, avec des figures et de nombreux exercices
annotés, principalement à l'usage des maisons d'éducation. 1 fort voL in-i2..........4".90
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pu W4 on CHÀUVEAU.
L'Xl#gTRUOIMON PUELIQtJt ÂII WAD.. 1 vol. ini-8............................... O.

FRANÇOIS XAVIER GAANAU, sa vie et ses ceuvres. 1 vo.l. i-S ......................... .0

1e 1flËd fIL, traduction nouvelle en vers français, suivie d'une notice sur cette séquence célèbrO
et sur les traductions qui en ont été faites en diverses langunes. Brochuru in-8.......$0.2b

(Se vend au profit de la souscription pour la construction d'une chapelle d.4ns la BasiliquO
de Notre-Darne, à Québec.)

NOTICE MUR LA PUBLkOATtOlt lIS IUtÉbIbTEg du Cotiseil Souverain ët dii Conseil supérieur
Brochure ini 4(,.................................&;...........

P. CHAUVEAU, FILS,

SA VIE ILT SILO tEtTVRES;

Précédé d'une Introduction par K. Chauvean, Pèére. 1 foit vàl. im-S..5

SÈLi-gWLI, ou caractâre, conduite et persévérance illuistrés à l 'aide de biographies. Trad(lie
de l'anglais. 1 vol. in-12..... ....... ............ ..................... 1

mile ai lyxLE: C . l4J
PETITES VERMTS aux jeunes personnes. l'vol. in-8............ .............

Cff td t êfés le la e1e de faMille, dédiés àux Ônfàfît,ý. Ilidistrés dé hoËàiibü~ses 'Vigetteo
dans le texte. 2 vol. in-12................ ... ................ ....... ;i........

PAULINE L'OLIVILa.
téèul àé polltésié et de savoir-vivre, à l'usage des jouIieg fillek. 1 vol. in-18, cart.onné-.4.ÔI

Poltesse et biensémnes, à l'usage des établissemien te d'instruction, par Un ami de la jeune5V

i vol. in-18, cartonné ............... ..................................... .............

Madame BOURDON,
Potuas et savor-vivre, à l'usage des jeunes personnes. 1 vL in-18, cartonné..


